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 الملخص 

والتي تعتـمـد على إستعمال الخلاصات النباتية في إزالة أو    القديمةفيالعالمالطـرق العــلاجية  طبالأعشابمن

يمثل   إنه  .كما  القديمــة  العصور  في  الألم  من  في    للعلاجوالشفاءللجدلبديلاًمثيرًاالإقـــلال  الأمراض  من 

الوقت الحالي بحجة عدم نجاعــة الأدوية الحديثة وفي بعض الحالات نتيجة الأعراض الجانبية الخطيرة  

التي يخلفها الإستعمال اليومي للعقاقير الطبية الحديثةخاصة في بعض الأمراض مثل السرطان وأمراض  

المراة   مثل  معينة  فسيولوجية  حالات  في  و  المرضعة القلب  أو  .  الحامل 

 . لميتوقفأبدًاعنالتطورنباتي  الرغممنالتطورالهائلللصناعاتالدوائيةوالكيميائية،إلاأنالاهتمامالشعبيبالطبال وب

النباتات يرجع لكونها تحنوي علي مواد كيميائية تساعد في الإقلأل من الألم والتخفيف منه   إن إستعمال 

ت الى أن تم إستخلاصها وفصل هذه المكونات منها الزيوت  وقد كانت هذه المواد تؤخذ  مع خلطة النبا

الخلوية   المكونات  هذه  تستعمل  و  السكاكر  عديديات  و  القلويدات  و  النربينات  و  الفلفونيدات  و  الطيارة 

عموما نظرا لكونها عبارة عن مقوي أو مساعد على الإقلال من عملية الأكسدة وإصابات . حيث تؤخذ  

 ة للتقليل من حدة بعض الأمراض.  هذه المكونات المستخلص

المستعملة   اختيارهذه  تم النباتات 

  2021  للأغراضالطبيةوكذلكالمؤشراتالعلاجيةبمساعدةمسحنباتيتمإجراؤهفيمنطقةقسنطينةخلالشهرماي

 .  خاصة عند بائعي مثل هذه الأعشاب  

.  علىأسئلةتتعلقبالاسمالعامللنباتوالجزءالمستخدمالتحقيق  يعتمد

ىدرايةبالنباتاتالطبية،وفوائدهاواستخداماتهافيجميعالأمراضالتييتمعلاجها،والألم،ومشاكلالجهازايبدوأنالناسعل 

 .  لتنفسي،ومشاكلالجهازالهضمي،ومشاكلالجلد 

النبات   النباتي في العلاج لا يمكن أن يكون مقتصرا على إعطاء كمية من مستخلص هذا  إن الإستعمال 

يد الذي يعتمد على معرفة جيدة للمرض وكيفية علاجه. حيث  لمريض ما بل لابد من التوجيه الطبي الج

ينبغي تقديم مثل هذه النباتات في حالات عديدة ولأشخاص مختلفين قياسا من حيث العمر و الجنس وحالة  

مناعة   تقوية  في  لدورها  نظرا  الأساسي  الدواء  هي  وليست  دوائية  كمساعدات  المرض.وإستعمالها  تقدم 

 لإقلال من الأثار الجانبية للأدوية الصناعية. الجسم و المساعدة في ا 

 

 . ،النباتاتالطبية،علمالنباتالعرقيالأعشاب  بط المفتاحية:  الكلمات 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Résumé 

La phytothérapie est l'une des anciennes méthodes de traitement dans le monde, qui repose 

sur l'utilisation d'extraits de plantes pour éliminer ou réduire la douleur dans les temps 

anciens. Elle représente également une alternative controversée au traitement et à la guérison 

des maladies à l'heure actuelle sous prétexte de l'inefficacité des médicaments modernes et, 

dans certains cas, en raison des effets secondaires graves laissés par l'utilisation quotidienne 

de médicaments modernes, en particulier dans certaines maladies telles que le cancer et les 

maladies cardiaques, et dans certaines conditions physiologiques telles que la grossesse ou les 

femmes allaitantes. Malgré le développement des industries pharmaceutiques et chimiques, 

l'intérêt populaire pour la médecine des plantes n'a jamais cessé de se développer. 

 

L'utilisation de plantes est due au fait qu'elles contiennent des produits chimiques qui aident à 

réduire la douleur et à la soulager.Ces substances ont été prises avec le mélange de plantes y 

compris les huiles Essentiales, les flavonoïdes, les terpènes, les alcaloïdes et les 

polysaccharides. Ces composants cellulaires sont généralement utilisés car ils sont toniques 

ou aident à réduire le processus d'oxydation et les blessures. Où ces ingrédients extraits sont 

pris pour réduire la gravité de certaines maladies. 

 

Ces plantes utilisées à des fins médicinales ainsi qu'à des indications thérapeutiques ont été 

sélectionnées à l'aide d'une enquête botanique qui a été menée dans la région de Constantine 

au cours du mois de mai 2021, notamment auprès des vendeurs de telles herbes. 

L'enquête est basée sur des questions concernant le nom générique de la plante et la partie 

utilisée. Les gens semblent connaître les plantes médicinales, leurs bienfaits et leurs 

utilisations pour tous les maux qu'elles traitent, la douleur, les problèmes respiratoires, 

digestifs et les problèmes de peau. 

 

L'utilisation des plantes dans le traitement ne peut pas se limiter à donner une quantité de cet 

extrait végétal à un patient, mais plutôt un bon encadrement médical qui dépend d'une bonne 

connaissance de la maladie et de la façon de la traiter. Là où de telles plantes devraient être 

présentées dans de nombreux cas et pour des personnes différentes, en termes d'âge, de sexe 

et d'état de progression de la maladie. Et leur utilisation comme aides pharmaceutiques et ne 

sont pas le médicament principal en raison de leur rôle dans le renforcement de l'organisme 

l'immunité et aider à réduire les effets secondaires des médicaments industriels 

 

Mots clés:phytothérapie,Plantes médicinales, Ethnobotanique. 

 

 

 

 

 

 



 
 

Abstract 

Herbal medicine is one of the oldest methods of treatment in the world, which is based on the 

use of herbal extracts to eliminate or reduce pain in ancient times. It also represents a 

controversial alternative to the treatment and cure of diseases at the present time under the 

pretext of the ineffectiveness of modern drugs and in some cases, because of the serious side 

effects left by the daily use of modern drugs, especially in certain diseases such as cancer and 

heart disease, and in certain physiological conditions such as pregnancy or lactating women. 

Despite the development of the pharmaceutical and chemical industries, popular interest in 

plant medicine has never stopped growing. 

 

The use of plants is due to the fact that they contain chemicals that help reduce pain and 

provide relief. These substances were taken with the mixture of plants including Essential 

oils, flavonoids, terpenes, alkaloids and polysaccharides. These cellular components are 

generally used because they are tonic or help reduce the oxidation process and injury. Where 

these extracted ingredients are taken to reduce the severity of certain diseases. 

 

These plants used for medicinal purposes as well as for therapeutic indications were selected 

with the help of a botanical survey which was carried out in the region of Constantine during 

the month of May 2021, in particular among sellers of such herbs.  

 

The survey is based on questions regarding the generic name of the plant and the part used. 

People seem to know about herbal remedies, their benefits and uses for all the ailments they 

treat, pain, respiratory, digestive and skin problems. 

 

The use of plants in the treatment cannot be limited to giving a quantity of this plant extract to 

a patient, but rather a good medical supervision which depends on a good knowledge of the 

disease and how to treat it. Where such plants should be presented in many cases and for 

different people, in terms of age, sex and the state of disease progression. And their use as 

pharmaceutical aids and are not the main drug due to their role in strengthening the body's 

immunity and helping to reduce the side effects of industrial drugs 

 

Keywords:phytotherapy, Medicinal plants, Ethnobotany. 
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1 
 

Face à la maladie et à la recherche incessante de l’homme qui, observant la nature et les effets 

de ses propres expériences, a depuis longtemps découvert que le monde végétal est porteur 

d’une multitude de solutions aux problèmes de santé qui affligent les humains (Sirois, 2008).  

 

    Depuis des milliers d’années, l’homme utilisait les plantes trouvées dans la nature, pour 

traiter et soigner des maladies (Sanago, 2006). 

 L’utilisation des plantes en phytothérapie est très ancienne et connait actuellement un centre 

d’intérêt auprès du public; selon l’organisation mondiale de la santé (OMS), environ 65-80 % 

de la population mondiale a recours à la médecine traditionnelle pour satisfaire ses besoins en 

soins de santé primaire, en raison de lapauvreté et du manque d’accès à la médecine moderne 

(Ma et al, 1997). 

 

 Chaque culture a une histoire d’utilisation des plantes aromatiques pour guérir les maladies.  

En Algérie l’usage de plantes aromatiques et médicinales est une tradition de mille ans. Le 

travail le plus récent publié sur les plantes médicinales algériennes est reporté dans les 

ouvrages de Bloued et Baba Aissa (Beloud, 1998 et Baba Aissa ,1999) 

 

    Les activités biologiques des plantes aromatiques et médicinales sont connues depuis 

l'antiquité. Toutefois, il aura fallu attendre le début du 20ème siècle pour que les scientifiques 

commencent à s'y intéresser. Ces propriétés sont dues essentiellement à la fraction d'huile 

essentielle et aux composés phénoliques contenues dans les plantes 

 

    La phytothérapie est l’une des vieilles médecines du monde. Elle représente une alternative 

intéressant pour traiter et soigner sans crée de nouvelles maladies. Malgré le développement 

phénoménal de l’industrie pharmaceutique et chimique, l’intérêt populaire pour la 

phytothérapie n’a jamais cessé d’évoluer. De nos jours ces deux type de médication se 

retrouvent intimement liés puisque le modèle moléculaire de la plupart des médicaments mis 

sur le marché, ont pour origine la plante (Shu, 1998) . 

 

Selon l'OMS, les plantes médicinales sont devenues importantes pour la recherche 

pharmacologique et l’élaboration des médicaments, non seulement lorsque les constituants 

des plantes sont utilisés directement comme agents thérapeutiques, mais aussi comme 

matières premières pour la synthèse de médicaments ou comme modèles pour les composés 

pharmacologiquement actifs . 

 

   Ainsi, malgré le développement du médicament de synthèse, le médicament végétal sous ses 

différentes formes continue à occuper une place de choix. Entre 20.000 et 25.000 plantes sont 

utilisées dans la pharmacopée humaine. 75% des médicaments ont une origine végétale et 

25% d’entre eux contiennent au moins une molécule active d’origine végétale(Fouché,  et 

all ;2000). 
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La phytotherapie 

1. Définition 

Le terme « Phytothérapie », provient du grec « phyton » qui signifie « plante » et «therapein» 

qui signifie «soigner » (Vacheron;2010). 

La phytothérapie désigne la médecine basée sur les extraits de plantes et les principes actifs 

naturels.  

On peut la distinguer en trois (3) types de pratiques : 

 o Une pratique traditionnelle, parfois très ancienne basée sur l’utilisation des plantes selon les 

vertus découvertes empiriquement.  

 o Une pratique basée sur les avancées et les preuves scientifiques, qui recherchent des 

principes actifs extraits des plantes.  

o Une pratique de prophylaxie, déjà utilisée dans l’antiquité. Nous sommes tous 

phytothérapeutes sans le savoir : c’est notamment le cas dans la cuisine, avec l’usage d’Ail, 

du thym, du Gingembre ou simplement du Thé vert … Une alimentation équilibrée et 

contenant  certains éléments actifs étant une phytothérapie prophylactique.( Clément;2005) . 

 

2.Les différentes formes de phytothérapie 

Les principes actifs des plantes médicinales sont employés en phytothérapie pour leurs 

bienfaits sur la santé. La phytothérapie est capable d’apporter de nombreuses réponses 

thérapeutiques grâce aux extraits de plantes médicinales, du manque d’énergie à l’insomnie. 

C’est aussi une solution imparable pour réduire la cellulite ou soigner un rhume. Le point sur 

les différentes formes de phytothérapie. 

2.1.La phytothérapie pour traiter la cause avant les symptômes : 

La phytothérapie est une médecine traditionnelle qui utilise les principes actifs des plantes à 

des fins thérapeutiques. L’un des principes fondamentaux de la phytothérapie est de traiter la 

cause du mal avant les symptômes. Cette médecine douce est très développée aujourd’hui 

dans les pays occidentaux. Elle se répartit en différentes spécialités telles que la phytothérapie 

pharmaceutique, l’herboristerie, l’homéopathie, la gemmothérapie, l’aromathérapie et la 

phytothérapie chinoise. 

2.2.La phytothérapie pharmaceutique : 

La phytothérapie pharmaceutique est la forme de phytothérapie qui n’utilise que des produits 

d’origine végétale à action rapide sous différentes formes. Gélules, suppositoires, sirops et 

gouttes sont issus d’extraits végétaux dilués dans un solvant comme l’alcool éthylique. La 

phytothérapie pharmaceutique recourt également aux extraits secs de plantes pour élaborer les 

formes médicamenteuses nommées nébulisats et lyophilisats. 
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2.3.L’herboristerie : 

La forme de phytothérapie la plus ancienne est l’herboristerie. Elle recourt aux plantes 

séchées comme aux plantes fraîches et utilise toutes les parties des végétaux, des racines aux 

inflorescences, en passant par l’écorce, les tiges et les feuilles. Tous ces éléments peuvent être 

pris sous différentes formes telles que macérations, infusions, décoction. 

2.4.L’homéopathie : 

L’homéopathie est une autre forme de médecine douce qui propose des alcoolats constitués de 

plus ou moins 75 % de souches issues de plantes fraîches macérées dans de l’alcool et 25 % 

de souches d’origine minérale et/ou animale. Les granulats, seuls ou en synergie, sont ensuite 

fortement dilués avant d’être utilisés pour imbiber les granules que commercialisent 

pharmacies et parapharmacies. Un remède homéopathique visant à réguler les fonctions du 

foie peut être très efficace en cas de manque d’énergie. Pour soigner un rhume, l’homéopathie 

est une solution idéale y compris chez les jeunes enfants, les femmes enceintes ou allaitantes. 

2.5.La gemmothérapie : 

La gemmothérapie repose sur l’utilisation des jeunes tissus des végétaux. Il peut s’agir des 

bourgeons ou encore des radicelles. Les extraits végétaux sont dilués au dixième avant d’être 

utilisés. Un extrait a des visées thérapeutiques propres à une fonction organique particulière 

ou à un organe en particulier. La gemmothérapie apporte une réponse thérapeutique en cas de 

manque d’énergie. 

2.6.L'aromathérapie : 

L’aromathérapie utilise les substances aromatiques que sécrètent les végétaux. Extraites par 

distillation, ces substances permettent d’obtenir les essences végétales ou huiles essentielles. 

Toute huile essentielle doit être utilisée avec précaution car c’est un produit actif complexe, 

qu’on l’utilise par voie orale, en inhalation, ou par voie percutanée. L’aromathérapie peut 

donner de bons résultats en cas d’insomnie. De même, nombre d’huiles essentielles sont 

efficaces pour diminuer la cellulite. 

2.7.La phytothérapie chinoise : 

La phytothérapie chinoise, qui comprend la diététique chinoise et l’acupuncture, fait partie 

d’un ensemble de médecines traditionnelles chinoises. Elle est basée sur le circuit des 

énergies dans l’organisme. 

2.8.La phytothérapie traditionnelle : 

C’est une thérapie de substitution qui a pour but de traiter les affections. Ses origines peuvent 

parfois être très anciennes et elle se base sur l’utilisation de plantes selon les vertus 

découvertesà l’antiquité empiriquement . Les indications qui s’y rapportent sont de première 

intention, propres au conseilpharmaceutique(Leclerc. 1999). 

Elles concernent notamment les pathologies saisonnières depuis les troubles 

psychosomatiques légers jusqu’aux symptômes hépatobiliaires, en passant par les atteintes 

digestives ou dermatologiques. On peut citer par exemple les graines de Chardon marie 

https://www.medisite.fr/maladies-orl-et-respiratoires-rhinopharyngite-rhume-symptomes-contagion-traitement.5539153.196464.html#traitements-comment-soigner-une-rhinopharyngite
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(Silybummarianum L.) qui sont utilisées pour traiter les troubles fonctionnels digestifs 

attribués à une origine hépatique. En effet cette drogue se distingue par ses propriétés hépato 

protectrice et régénératrice de la cellule hépatique associées à une action cholérétique. Pline 

l’Ancien (23-79) lui-même recommandait de prendre le jus de la plante mélangé à du miel 

pour “éliminer les excès de bile” (Edzard ;2001). 

2.9.La phytothérapie  clinique : 

C’est une médecine de terrain dans laquelle le malade passe avant la maladie. Une approche 

globale du patient et de son environnement est nécessaire pour déterminer le traitement, ainsi 

qu’un examen clinique complet(Moreau, 2003). 

Cette approche de l’utilisation de la plante médicinale repense la prise en charge 

thérapeutique de façon originale : 

– Elle tient compte de l’état général du patient et d’un examen clinique approfondi et 

non pas  

Uniquement de la symptomatologie du patient 

– Elle conçoit la plante médicinale selon les données de la tradition et un usage validé 

par  

Les connaissances scientifiques actuelles 

– Elle utilise l’outil phytothérapeutique en exploitant l’ensemble de ses potentialités 

connues (synergie, utilisation de doses pondérées) afin de rétablir l’équilibre 

physiologique du patient. (CIEUR Christine & CARILLON Alain, 2012). 

3.Phytotherapie et médecine  

Les plantes médicinales sont utilisées pour leurs propriétés particulières bénéfiques pour la 

santé humaine (Dutertre, 2011). En effet, elles sont utilisées de différentes manières,  

macération , infusion et décoction. Une ou plusieurs de leurs parties peuvent être utilisées, 

racine, fleur,Feuille. 

Il ont des effets spécifiques sur certaines de l’organisme et pour pouvoir traiter divers cas la 

digestion, la respiration et la circulation, évacuer les toxine et apaiser la peau, les systèmes 

nerveux, endocrine et immunitaire (Iserin, 2001).  

Actuellement, les médecins ontconseillés de prendre  certains herbes avec la prescription 

médicale. 

➢ Le diabète : 

Certaines plantes médicinales sont précieuses pour les personnes atteintes de diabète. 

Si les vertus de certaines sont connues pour stimuler le pancréas, d’autres réduisent la capacité 

des cellules à résister à l’insuline. 

Par ailleurs, certaines plantes médicinales réduisent les risques d’un diabète mal contrôlé ou 

alors, contiennent de l’insuline. 
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Le traitement du diabète consiste essentiellement en la prise par voie orale de médicaments ou 

en injections d’insuline. Les plantes et compléments alimentaires naturels (fenugrec, bardane, 

sauge, gingembre…) peuvent également soulager les symptômes associés au diabète et aider 

au stockage-déstockage des sucres. 

Parmi elles, on retiendra entre autres : 

– L’oignon : grâce à ses propriétés antioxydantes, antihyperglycémiantes et 

hypoglycémiantes, il réduit le taux des lipides dans le sang. 

•L’oignon peut être consommé cru (30 à 40 g par jour), en teinture-mère (40 à 50 gouttes 3 

fois par jour) en soupe ou en infusion. 

– L’Ail : grâce à ses composés, l’ail a un effet positif sur la glycémie mais également, les 

complications du diabète (triglycérides, cholestérol). 

•Il peut être consommé en teinture alcoolique (20 à 30 gouttes par jour), cru, écrasé ou 

finement haché (1 à 2 gousses par jour) 

•ou en poudre 0,5 à 1g par jour (sous forme de gélules gastrorésistantes). 

 

➢ l’arthrose: 

La douleur arthrosique se traite par des médicaments antalgiques, la prise d’anti-

inflammatoires nonstéroïdiens (AINS) par voie orale ou locale, ou par des injections intra-

articulaires de corticoïdes ou d’acide hyaluronique hors contre-indication individuelle. On 

peut également proposer des attelles de repos pour immobiliser l’articulation pendant la 

période douloureuse 

L'harpagophytum (ou "griffe du diable"). Les racines de cette plante ont amplement démontré 

leur efficacité sur les douleurs inflammatoires. et diminue la raideur des articulations. Il serait 

efficace aussi sur les douleurs lombaires. 

•On  l’utiliser sous forme d’extrait sec, en gélule, à la dose de 2 g par jour, ou son équivalent 

en poudre de plante, jusqu’à 5 g par jour, en cures discontinues, dix jours par mois par 

exemple, dans les poussées “chaudes” inflammatoires. 

 •Les précautions d’emploi : l’harpagohytum est extrêmement bien toléré et les effets 

indésirables (une accélération du transit) sont rares. Aucune interaction avec d’autres 

médicaments n’a été notifiée  

•En massage: trois huiles essentielles (HE) apaisent. Les diluer (3 gouttes dans 1c. à café 

d'huile végétale, d'arnica ou de calendula), puis les applique 

r en massatge sur la zone douloureuse jusqu'à pénétration, 3 fois par jour pendant deux 

semaines. 
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➢ La bronchite :  

La bronchite aiguë est une inflammation des bronches le plus souvent d’origine virale. Elle 

entraîne des difficultés respiratoires ainsi qu’une toux avec expectoration : les parois des 

bronches se mettent à produire du mucus de façon excessive, ce qui fait tousser 

profondément. 

La chose primordiale à retenir est la suivante : la bronchite étant une infection virale, il ne 

vous servira à rien de prendre des antibiotiques, amoxicilline ou autre. Aussi, les médicaments 

que vous prescrira votre médecin permettront simplement de diminuer les symptômes mais ne 

vont pas accélérer le phénomène de guérison. 

Vous pourrez par contre prendre du paracétamol (sauf contre indication) pour améliorer votre 

état général, pour baisser la fièvre et pour lutter contre la douleur. 

La toux étant votre problème principal, il faudra aussi que vous preniez des médicaments 

antitussifs lorsque votre toux est sèche. 

Pour ce qui est des traitements naturels de la bronchite avec des huiles essentielles, si elles 

sont correctement sélectionnées, elles peuvent soulager les symptômes mais elles ne 

permettront en aucun cas de guérir la maladie. 

Pour le traitement naturel de la bronchite, l'aromathérapie offre des concentrés de molécules 

actives : les huiles essentielles fluidifiantes et anti-infectieuses. Prenez soin de choisir des 

huiles essentielles de qualité en pharmacie. 

Le thym à thymol (Thymus vulgaris) et le romarin 1,8-cinéole (Rosmarinus officinalis) 

forment une association des plus efficaces pour lutter contre la bronchite. La première huile 

est un redoutable anti-infectieux contre le virus de la bronchite, mais elle est souvent mal 

tolérée par votre foie. 

Le romarin possède quant à lui des vertus fluidifiantes et améliore aussi la tolérance du thym 

à thymol par votre foie. 

Versez 1 goutte de chacune de ces huiles essentielles sur un comprimé neutre ou diluez-les 

dans une cuillère à café de miel. Répétez la prise 3 fois par jour. 

 

4.Risques liées a la phytotherapie  

Les plantes ne sont pas toujours sans danger, elles paraissent anodines mais peuvent se révéler 

toxiques ou mortelles pour l’organisme. Naturelles ou “bio” ne signifient pas qu’elles soient 

dénuées de toxicité (Aghandous,  Soulaymani-Bencheikh ; 2006).  

Il arrive aussi qu’une partie seulement de la plante présente un danger ex : le Ricin, seules les 

graines sont toxiques (Cousseau;2012). 

Elles sont parfois à éviter en association avec d’autres médicaments et peuvent être contre 

indiquées dans certains cas, comme les maladies chroniques (diabète, hypertension , allergie 

…) et certains étatsphysiologiques (grossesse, enfants…) (Delphine et al 2009). 
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La consommation de la plante à l’état brute, induit la consommation en plus des principes 

actifs, d’autres produits et ne permettant pas ainsi de connaître la dose exacte du principe actif 

ingéré, entraînant un risque de sous-dosage ou de surdosage (Alalaoui,2015). 

Beaucoup de plantes médicinales et de médicaments sont thérapeutiques à une certaine dose 

et toxiques à une autre. Tout dépend des compositions de ces plantes, c’est le cas particulier 

des produits végétaux riches en : saponosides, terpènes, alcaloïdes, ou autres substances 

chimiques (Saad et al ;2006). 

La composition d’une plante peut varier d’un spécimen à un autre, dépendant du terrain, des 

conditions de croissance, d’humidité, de température, d’ensoleillement. De même, il ne faut 

pas utiliser des plantes d’origine douteuse, puisque les facteurs de pollution, la cueillette et les 

méthodes de conservation et de stockage… peuvent altérer leurs propriétés (Gilles, 2010). 

Enfin le manque de preuves scientifiques, en faveur de l’efficacité de certaines plantes, 

augmente le risque lié à la phytothérapie. La plupart des déclarations concernant les effets 

thérapeutiques, sont faites par des praticiens de la phytothérapie eux-mêmes ; beaucoup 

d’entre elles n’ont pas été vérifiées scientifiquement (Adjanohoun et al; 2006). 

Les faux savoirs traditionnels importés par des « guérisseurs », peuvent être à l’origine 

d’effets secondaires inattendus, suite à une utilisation incorrecte de la plante, ceci par 

méconnaissance de la bonne préparation (infusion, décoction…) ou du mode d’usage 

(voieinterne ou externe), ex : les feuilles de Laurier rose sont utilisées par voie externe (pour 

soigner des troubles cutanés), cependant elles sont toxiques par voie interne (Bruneton 

Jean;2007). 

La ressemblance de la dénomination et de l’aspect macroscopique, pose un problème et peut 

conduire à des erreurs sur l’identité de la plante médicinale, ex : confusion de feuilles 

d’Eucalyptus avec celles du Laurier rose (Bruneton Jean;2007).  
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4.1.Les Dangers de la Phytothérapie  

 Tableau n° 01 : Les dangers de la phytothérapie. 

 

 

 

Intoxication 

Les plantes peuvent contenir des composés chimiques puissants, 

responsables d’effets indésirables et de toxicité. Leur utilisation nécessite 

une vigilancecontinue.Des études antérieures du Centre Anti Poison d 

Alger montre que l’intoxication par les plantes présente 2.34 % en 2007 

parmi tous les cas  

d’intoxications mais avec un nombre des décès élevé « 21 cas décès » 

(Durrity , 1994) . 

 

 

Intéraction 

La prise simultanée de plantes médicinales et de médicaments peut 

entraîner l'interaction des deux remèdes et l'apparition d'effets secondaires, 

parfois  

graves par ex le millepertuis4 peut inhiber l'effet de médicaments comme 

la digoxine5 , la théophylline6. les anti coagulants à base d'anti-vitamine 

K, descontraceptifs oraux et certains antidépresseurs ( Durrity , 1994 )  

 

Allergie 

Les herbes des fois contiens des substances qui causent des allergies, c’est 

le cas par exemple de « Aloe Vera9 », Certaines plantes peuvent 

provoquer une allergie grave de l'organisme ‘ choc anaphylactique‘ 

nécessiter une  

intervention médicale immédiate ( Durrity , 1994 ) . 

 

 

Les enfants 

Les doses d’herbes ont été conçus dans la plupart des cas pour s’adapter à 

des adultes ; Et quelques types seulement sont adapté aux enfants, vous ne 
devriez pas donner aux enfants de certains types de plantes sans avoir 

consulté votre médecin et faites attention lorsque vous l’utilisés (Durrity 

,1994 ) . 

 

Grossesse 

et allaitement 

Certaines plantes peuvent causer des dommages peuvent entre aller 

jusqu’a l’avortement, Parce qu'il fonctionne sur la contraction des muscles 

de l'utérus.  

Il n'est pas recommandé d'utiliser des herbes pendant une longue période 

avant et après la grossesse le cas de « GINGEMBRE14 »( Durrity , 1994 

) . 

 

Hypertension  

Arterielle 

Certaines plantes peuvent provoquer une diminution de la pression 

artérielle, comme c'est le cas dans les herbes diurétiques ( Durrity ,1994 ). 

 

 

Diabéte 

Il faut éviter de manger certaines herbes qui peuvent influer sur le diabète, 

ou des médicaments pour traiter le diabète ‘ insuline ou hypoglycémiants ‘ 

ou affecter sur la sécrétion pancréatique d'insuline, ou de réduire 

l'absorption du sucre par les cellules( Durrity , 1994 ) 

 

 

 

 

 

 



 

9 
 

5.Phytotherapie et molécules bio-actives 

 Le ou les principes actifs d’une plante médicinale sont les composants naturellement présents 

dans cette plante ; ils lui confèrent son activité thérapeutique. et ces composants sont souvent 

en quantité extrêmement faible dans la plante : ils représentent quelques pour-cent à peine du 

poids total de celle-ci, mais ce sont eux qui en sont l’élément essentiel. 

 Des principes actifs se trouvent dans toutes les parties de la plante, mais de manière inégale. 

Et tous les principes actifs d’une même plante n’ont pas les mêmes propriétés.  

Ex(l’oranger ; ses fleurs sédatives; et son écorce est apéritive (Samia Aoudahi,2010 ) . 

 

➢ Alcaloïdes ( -ine) 

Ce sont des substances toxiques et parfois à faibles doses et qui ont des effets thérapeutiques 

connues. C’est une substance organique azotée d’origine végétale, à caractère alcalin, de 

structure complexe. On trouve des alcaloïdes dans plusieurs familles de plantes et on en 

connait plus de mille (Samia Aoudahi ,2010 ). 

 

➢ Hétérosides (ou glucosides)  

Ce sont des molécules de sucres qui sont liées soit à une fonction phénol soit à un dérivé nitré 

ou soufré qui entraînera des propriétés particulières de la molécule. 

 

➢ Saponines (ou saponosides)  

 On entend par saponosides (savon -saponaire, l’herbe à savon ; le réglisse ; le bouillon blanc ; 

le Modène-), des hétérosides naturels don’t la matière est un composé soluble à l’eau qui la 

rend moussante comme une eau de savon(Samia Aoudahi ,2010 ). 

 

➢ Flavonoïdes (lat. Flavus, jaune) 

Ils entrent dans la composition de nombreux pigments végétaux et en particulier les pigments 

jaunes et orange (calendula) et aussi dans les pigments bleus (le bleuet, grand 

antispasmodique de la face et surtout des yeux). Les plantes qui contiennent des flavonoïdes 

sont souvent liées à la fonction antispasmodique ( Samia Aoudahi ,2010). 

 

➢ Huiles essentielles  

Sont des substances végétales volatiles et odorantes extraites des plantes, comptent parmi les 

Plus importants principes actifs, et elles sont souvent liées aux résines et aux gommes. 

Ces composés liquides très complexes comprennent plusieurs constituants, notamment des 

Terpènes et des phénols. Les HE ont de multiples propriétés, en usage interne elles aident à 
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Traiter les refroidissements, beaucoup d’entre elles ont un effet antispasmodique comme pour 

Le basilic. En usage externe elles sont utilisées dans les douleurs rhumatismales par exemple. 

Les huiles essentielles sont à différencier des huiles fixes. (Grunwald et al ;2006) (Iserin P; 

2001)  . 

 

➢ Anthocyanes (ou anthocyaniques) 

A forte dose, les anthocyanes sont des poisons apparentés au cyanure. Ce sont des dérivés de 

l’acide cyanhydrique (produit de la combinaison de l’hydrogène avec le cyanogène). On les 

trouve dans les fleurs bleues (bleuet, violette, mauve) ( Samia Aoudahi ,2010 ). 

 

➢ Mucilages 

Ils sont encore des hétérosides. Ce sont des grosses molécules liées à des gommes qui sont 

d’énormes concrétions de sucres. Ils vont déposer spontanément sur les tissus et vont agir 

comme protecteur ( Samia Aoudahi ,2010 ). 

 

➢ Vitamines  

Des substances aminées nécessaires, en faible quantité, au maintien de la vie. Les vitamines 

sont des substances qui agissent à faibles doses. On distingue les vitamines hydrosolubles et 

liposolubles. 

 Les plantes fournissent quasiment toutes les vitamines. Certaines plantes en sont riches (ex: 

Citron→ vitamine C Cresson→ vitamines B1, B2, C, E). Exemples chez les rosaceae7, 

rutaceae8, fabaceae ( Samia Aoudahi ,2010 ). 

➢ Tanins  

Le tanin c’est un phénol qui est associé à un sucre. Un des tanins de base est l’acide gallique. 

Ils précipitent (agglutiner, coaguler) les protéines et la gélatine ce qui est beaucoup plus rare.  

 On peut en outre les utiliser en cas d’empoisonnement par des alcaloïdes, car il les précipite 

et les rend inoffensifs (sauf pour la morphine, la cocaïne et la nicotine, pas interaction). Mais 

si on force la dose, l’excès de tanin libère à nouveau la substance toxique et cause une 

deuxième inflammation ( Samia Aoudahi, 2010 ). 

6.Phytotherapie traditionnelle en Algérie  

 En Algerie les plantes occupent une place importante dans la médecine traditionnelle, qui elle 

même est largement employée dans divers domaines de santé. Des publications anciennes et 

récentes révèlent qu’un grand nombre de plantes médicinales sont utilisées pour le traitement 

de nombreuses maladies(Hammiche et al ;2006). 

L’Algérie bénéficie d’un climat très diversifié, les plantes poussent en abondance dans les 

régions côtières, montagneuses et également sahariennes. Ces plantes constituent des remèdes 

naturels potentiels, qui peuvent être utilisés en traitement curatif et préventif ( Beloued;1998). 
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Ces dernières années, la phytothérapie traditionnelle s’est répandue dans le pays, des plantes 

et des mélanges de plantes, sont utilisées pour le traitement de toutes sorte de maladies : 

diabète, rhumatisme, minceur et maladies incurables (Mahmoudi;1988). 

Dans les grandes villes, il existe des herboristes, essentiellement au niveau des marchés et 

leurs étals sont fréquentés par un large public qui va de l’adepte assidu, convaincu des 

bienfaits des médecines douces, au patient indigent, en quête d’un traitement accessible 

(Hammiche et al ,2013). 

Souvent, la clientèle est attirée par la personnalité du vendeur. En effet, certains herboristes 

ont l’assurance du thérapeute, n’hésitent pas à faire référence à des ouvrages internationaux 

(d’Europe, d’Amérique, ou du Moyen-Orient); ils délivrent oralement, de véritables 

ordonnances, avec posologie, durée de traitement et voie d’administration (Hammiche et al 

,2013). 

Des chiffres recueillis auprès du Centre national du registre de commerce, montrent qu’à fin 

2009, l’Algérie comptait 1.926 vendeurs spécialisés dans la vente d’herbes médicinales, don’t 

1.393 sédentaires et 533 ambulants. 

 La capitale en abritait, à elle seule, le plus grand nombre avec 199 magasins, suivie de la 

wilaya de Sétif (107), Bechar (100) et El Oued avec 60 magasins (BenhamzaLouiza ; 2008 ) 

. 

En Kabylie des connaissances traditionnelles relatives aux plantes et à leurs propriétés sont 

encore assez très répondues . Les usages  des plantes médicinales ont été rapportés par les 

auteurs de l’antiquité . 

Le traitement traditionnel  par les plantes en Kabylie est surtout basé sur l’emploi des simples 

et des drogues ou Issufar. 

Certaines espèces sont reconnues par la population comme un médicament utile ou au 

contrairement  comme un toxique.Beaucoup de femmes savent reconnaître les plantes 

médicinales et les employer à bon escient. en tisanes, en emplâtres, en en exprimant le suc, 

suivant les vertus qu’on leur attribue.  
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Ail 

1-Nomenclauture et taxonomie : 

Nom linguistique :  

      - En français : l’ail 

      -  En arabe :  الثوم 

Nom populaire : Thoum 

Nom scientifique : Allium sativum 

1.1.Classification :  

Situation botanique de l’espèce Allium sativum(BENZEGGOUTA, 2005). 

Règne :   plante 

Sous-règne :  Tracheobionta 

Embranchement : Magnoliophyta 

Sous-embranchement :  Magnoliophytina 

Classe : Liliopsida 

Sous-classe :Liliidae 

Ordre :Liliales  

Famille : Liliales 

Genre :Allium 

Espèce :Allium sativum 

 

Photo 01 : Les différentes variétés de l’A. sativum classées selon la couleur : a) Blanc, b) 

Violet, c) Rouge, d) Rose (Guemouni, 2016). 
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2. Description géographique  

Il s’est répandu progressivement en ExtrêmeOrient, en Arabie, en Égypte et dans le Bassin 

méditerranéen. Il est transporté par les marchands au gré des routes commerciales. Ce bulbe 

est sans doute l’un des légumes les plus anciennement cultivés par l’homme qui l’utilisait 

autant pour son alimentation que pour sa santé (Dufresne et Ouellet, 2010). 

3. Utilisation traditionnelle de la plante  

Les phytomédicaments à base du bulbe sont indique seulement, dans le traitement des 

troubles circulatoires mineurs Largement utilisé comme condiment, en France, 

(BRUNETON, 1993). 

Avant l’invention des antibiotiques 1’ ail utilisait pour soignait toutes sortes de maladies, de la 

tuberculose à la typhoïde, mais également pour panser les blessures durant la première guerre 

mondiale. 

 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Allium sativum  

4.1 les principaux composants : 

L’ail est une source importante de composés soufrés (Santhosha et al., 2013 ; Colin, 2016), 

tel que les ɣ-glutamyl peptides, les trois S-alk(en)ylcystéinesulfoxydes :, l’isoalliine, la 

méthiine et l’alliine qui est le composé majoritaire (Sendl, 1995 ; Colin, 2016 ) et qui 

représente plus de 82% de la teneur totale en soufre de l’ail (Berthet, 2014). 

-Activité antioxydante : 

Des études scientifiques  ont montré que l’ajoène et les autres composés sulfurés, les 

flavonoïdes et les phénols sont capables de capturer les radicaux libres et d’inhiber la 

libération des espéses. L’allicine inhibe la formation de peroxyde d’oxygène. Cette propriété 

elle a un effet de réduire les peroxydes lipidiques dans  plusieurs organes (le cœur, le foie et 

les reins). Les radicaux  libres sont connus pour leur rôle dans  le vieillissement et plusieures 

maladies. Les antioxydants sont capables de neutraliser ce type de composés (ZAIDI et al., 

2015). Ces effets antioxydants ont été testés dans la conservation des viandes grasses pour 

éviter leur rancissement (NURWANTORO et al., 2015), cette activité à été démontré comme 

un effet anti -tumoral et anti- carcinogène (MIKAILI, 2013).  

 -Activité dans la protection cardio-vasculaire : 

Des études ont montré que l’ail a le potentiel de réduire la pression artérielle et qu’il a un rôle 

dans la souplesse des artères. Il fluidifie le sang, ce qui lui attribue des propriétés 

antithrombiques (anti-coagulation), qui aident à prévenir l’agglutination des plaquettes du 

sang et la formation de caillots sanguins, ce qui pourrait réduire le risque des maladies 

cardiaques et d’accidents cardio-vasculaires, d’athérosclérose. Les composés soufrés de l’ail 

diminuent le cholestérol, les triglycérides et la glycémie (AGARWAL, 1996). 

-Activité antimicrobienne et antiparasitaire : 

L’Allicine et d’autres composés soufrés sont considérés comme les principaux composés 

responsables de l’effet antimicrobien de l’ail. L’ail est efficace contre un certain nombre de 
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bactéries Gram négatif, Gram positif et certains champignons. Certaines bactéries Gram 

positif sont plus sensibles au jus d’ail, comme c’est le cas de Staphylocoque aureus, que les 

bactéries Gram négatif. Les germes réagissant à l’extrait d’ail sont nombreux comme 

Escherichia coli, Salmonella typhi, Klebsiella pneumoniae, Bacillus subtilis, Shigella et 

Vibrio cholerae (AHSAN et al., 1996).L’ail élimine les parasites intestinaux et les larves 

d’insectes. Son huile essentielle a été testée dans le traitement du paludisme, le résultat était 

encourageant (GOVINDAN et al., 2016),( BENMEDDOUR et al., 2015). 
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Ajuga iva 

1.Nomenclauture et taxonomie : 

Nom linguistique : 

    -En français : Ajuga iva  

   - En arabe :   عجوقة عطرية 

Nom populaire : Chendgoura 

Nom scientifique : Ajuga iva L 

1.1.Classification : 

Règne : Plantae  

Division : Spermatophyta (Angiospermae)  

Classe : Dicotyledones  

Ordre : Tubiflorae  

Famille : Lamiaceae / Labiatae 

Genre : Ajuga 

Espèce : iva 

Auteur : (L.) Schreber 

2.Déscription géographique  

Cette plante aromatique se développe dans le sol profond des terres friches à 2700 m de 

hauteur, dans la période étendue du printemps jusqu’à la fin de l’été. La période de floraison 

est entre Mai et Juin (Batanouny et al., 1999 ; Halimi, 2004). Elle est largement distribuée 

dans la région méditerranéenne : le sud de l’Europe et le nord de l’Afrique, en particulier en 

Algérie, Maroc, Tunisie, et en Egypte (Halimi, 2004). 

 

 

(A)                                                                                                            (B)  
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( C ) 

Photo02 : Quelques photos de la plante Ajuga iva . (A) la plante entière ,(B) la fleur  

, (C ) les feuilles et les fleurs . 

 

4. Utilisation traditionnelle de la plante  

Ajuga iva est employée après macération aqueuse de plusieurs jours ou en poudre, pour traiter 

le diabète et l’hypertension. Elle est aussi consommée en poudre sec ou avec du miel pour 

surmonter son goût amer, pour traiter les troubles gastro-intestinales et contre l’ulcère de 

l’estomac, la fièvre, la diarrhée, les maux de tête et les maux de dents. 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Ajuga iva L  

4.1.Les principaux composants : 

 Les flavonoïdes et les tannins se trouvent en grande quantité dans l’Ajuga iva(El Hilaly et 

al., 2004). Elle contient aussi les anthocyanes, les acides phénoliques et d’autres substances 

en particulier l’ajugarine (Halimi, 2004). Les cicatrisants (externes), les diterpénoides 

(clérodane), les iridoïdes et saponosides acides sont aussi des composés chimiques que les 

chercheurs les trouvent dans l’Ajuga iva , elle est très riche en fer (Ben Jannet et al., 2000). 

 

-Activité antioxydante : 

Chenni et ses collaborateurs (2007) ont étudié l’extrait aqueux d’Ajuga iva qui diminue les 

endommagements issus du stress oxydatif chez les rats traités par des doses élevées de 

cholestérol. Dans le même axe, Bouderbala et al. (2008) ont montré que l’extrait aqueux 

lyophilisé d’Ajuga iva peut réduire le stress oxydant et diminuer la peroxydation lipidique 

chez des rats hypercholestérolémiques. Ainsi  les flavonoïdes et les iridoïdes ont été isolés de 

cette plante (Ghedira et al., 1991), il a été suggéré que la défense antioxydante chez les rats 

hypercholestérolémiques traités par Ajuga iva peut être dû à ces composés.  
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-Activité antidiabétique : 

Les résultats des recherches de El-Hilaly et Lyoussi (2002) et de El-Hilaly et ses 

collaborateurs (2006) suggèrent que Ajuga iva peut être considérée comme un agent anti-

diabétique et hypolipidémique chez l’homme.  

 

-Activité anti-hypertensif : 

En 2004, El-Hilaly et ses collaborateurs ont trouvé que l’extrait aqueux d’Ajuga iva a des 

propriétés vasodilatatrices et est donc considéré comme agent anti-hypertensif. 
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Aloe vera 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

  -En français : Aloe vera 

  -En arabe : الصبارالهندي 

Nom populaire : El hendi , sabar  

Nom scientifique : Aloe vera 

1.1.Classification : 

Règne : Végétal 

Famille : Liliaceae 

Classe : Monocotylédones 

Genre : Aloe 

Ordre : Asparagées 

Espèce :: Aloe veraBarbadensis Miler (Baruah, Bordoloi et al. 2016). 

 

Photo 03 : Partie transversale d’une feuille d’Aloe vera (Ni et Tizard 2004). 
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2. Description géographique  

Cette espèce est originaire de la région méditerranéenne,Il pousse généralement dans les 

régions semi-arides et n’apprécie pas les conditions extrêmes telles qu’une humidité excessive 

ou des températures trop élevées Il préfère des sols sableux ou limoneux, bien drainés 

(Schmelzer et Gurib, 2008). 

 

3. Utilisation traditionnelle de la plante  

Aloe vera representent une application étendue dans les industries cosmétiques et de toilette, 

tels que les Hydratants, les Nettoyants, les Lotions solaires, Les Dentifrices, les Rince-bouche, 

Les Crèmes à raser, Les Déodorants et Les Shampooings (Christaki and Florou-Paneri 

2010). 

 

4. Les principaux  composants et activités biologiques de aloe vera  

4.1. les principaux composition : 

Cette plante elle riche en Vitamines, Les sels minéraux, Anthraquinones, Les lipides, Les 

glucides(Sanghi ;Femenia, Sánchez et al. 1999 ; Dagne, Bisrat et al. 2000 ; Choi and 

Chung 2003 ; Hamman 2008 ; Bhattacharya, Malik et al. 2011). 

- Activité antibactérienne et antifongique : 

De nombreux chercheurs ont mentionné que Aloe vera inhibe la croissance de certains 

microorganismes comme Streptomyces pyogènes, Shigella flexneri, Klebsiella sp., en 

particulier contre les bactéries Gram positif causant des intoxications alimentaires ou des 

infections diverses. Quant à l’activité antifongique, elle a reçu moins d’attention, bien qu’une 

activité inhibitrice contre Candida ait été rapportée (Christaki and Florou-Paneri 2010). 

-Activité antioxydant : 

Certains composants antioxydants sont présents dans l’extrait aqueux des feuilles d’Aloe vera 

qui comprend les polyphénols, les flavonoïdes, l’acide ascorbique, le β-carotène et 

l’αtocophérol L’activité antioxydante des extraits de feuilles d’Aloe vera barbadensis Miler 

obtenus à l’aide de quatre solvants d’extraction avaient une bonne propriété de piégeage le 

DPPH. On a également observé une augmentation notable du taux du glutathion réduit, de 

super oxyde dismutase, de la glutathion peroxydase et de la glutathion-S-transférase dans le 

foie et le rein du rat traité par l’extrait des feuilles d’aloe Vera. (Moniruzzaman, Rokeya et a 

l..2012). 

-Activité anti-inflammatoire : 

On pense que l’activité anti-inflammatoire du Mannose-6-phosphate ressemble aux effets 

observés pour le Mannane acétylé dans le gel d’Aloès qui réduit l’inflammation induite par 

des agents stumile la synthese de la des prostaglandines ainsi que l’infiltration accrue des 

leucocytes. Les effets des extraits aqueux et éthanolique du gel d’Aloe vera ont été testés sur 

l’œdème de la patte du rat ainsi que sur la migration des neutrophiles induite par la 

carragénane. Il a été rapporté que les extraits aqueux inhibaient la formation d’œdème et 
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diminuer le nombre de neutrophiles migrant. L’extrait éthanolique n’a pas montré d’effet sur 

l’œdème, mais a réduit le nombre de neutrophiles migrateurs (Hamman 2008). 

-Activité anticancéreux : 

 Les deux fractions d'Aloe vera qui sont prétendus à avoir des effets anticancéreux 

comprennent les glycoprotéines (lectines) et les polysaccharides. L'activité anti-tumorale de 

polysaccharides isolés à partir d’Aloe vera et spécifiquement d'acémannan a été étudié dans 

de nombreux modèles in vitro ainsi que dans différents modèles animaux. Différentes études 

indiquent une activité anti-tumorale pour le gel d'Aloe vera en termes de réduction de la 

charge tumorale, de rétrécissement de la tumeur, de nécrose tumorale et de taux de survie 

prolongé. Un mécanisme d'action qui a été proposé pour ces effets anticancéreux des 

polysaccharides d'Aloès est la stimulation de la réponse immunitaire (Hamman ; 2008). 
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Anis vert 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-en français :  l’anis vert 

-en arabe : حبةحلاوة  ,يانسون 

Nom populaire : habbat hlawa 

Nom scientifique : Pimpinella anisum L 

1.1 Classification : 

Règne : Végétal 

 Division : Spermatophyte 

 Subdivision : Angiosperme 

 Classe : Magnoliopida 

 Sub-classe : Rosidae 

 Ordre : Apiale 

 Famille : Apiaceae(ombellifères). 

 Genre : Pimpinella 

Espèce : Pimpinella anisum L. 

 

Photo04 : Anis vert 
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2.Déscription géographique  

L’origine de cette plante est mal connu, cependant pour (Delaveau et al.,1981), elle reste  

mystérieuse dont ils constataient que l’anis vert est apporté par les anciens d’Asie. D’autre 

part Duquesne (1973) suggérait que ces graines viennent de Syrie et ne fait introduire en 

Europe que vers le milieu de XVIé siècle où elles étaient utilisées pour aromatiser le pain. Par 

contre, pour Stray (1999) l’anis serait originaire d’Afrique.  Selon la plus part des auteurs, 

l’anis vert est estimé en Afrique du nord, dans le bassin méditerranéen et en moyens orient 

(Egypte, Syrie) dont il pousse spontanément dans ces régions (Bardeau, 2009), en suite il a 

été cultivé un peu par tous dans le monde. Bien que les avis des auteurs étaient différents sur 

l’origine d’anis vert, cependant tous s’accordaient que cette plante est l’une des plus 

anciennes herbes médicinales du monde (Stray, 1999, Lamendin, 2007). 

3.Utlisation traditionnelle de la plante  

En tisane,laisser infuser 3 g de graines séchées dans 150 ml d'eau chaude. Boire 1 tasse, trois 

fois par jour. En cas de troubles digestifs, boire 1 tasse, trente minutes avant les repas.Graines 

séchées : prendre une cuillère de graines après le repas, pour favoriser la digestionet diminuer 

les troubles digestifs.Huile  essentielle  en inhalation,diluer  quelques  gouttes  d'huile  

essentielle  dans  un  bol  d'eau bouillante et en inhaler les vapeurs, en traitement du rhume et 

des bronchites.(Hallard, 1988). 

 

4.Les principaux composants et activités bibliologiques de  Pimpinella anisum L.  

4.1 les principaux composants : 

Le rendement de l'anis peut sensiblement varier selon les conditions écologiques telles que la 

température, les précipitations et la fertilité des sols. Des études antérieures ont montré 

quelseffets  de  l'espacement  de  ligne,  l'approvisionnement  en  eau,  la  fertilisation,  

l'époque  des semis, la densité de semis sur le rendement des graines d'anis et de leurs 

qualités. (Ullahet al ,2014).Les graines de Pimpinella anisumcontient :Sesquiterpènes, acides 

phénoliques, furocoumarines, huile essentielle à base d'anéthol, sucres, amidon, flavonoïdes, 

résine, acide malique.(Cengiz ,2008). 

-Activité antiulcéreuse :  

La suspension aqueuse des graines d’anis vert possède une activité cytoprotective et anti 

ulcéreuse contre l’ulcère gastrique provoqué expérimentalement chez les rats , ainsi Al- 

Mofleh et al ., (2007) ont montrés que cette suspension réduit significativement la sécrétion 

gastrique et l’acidité , de plus elle inhibe complètement les ulcérations chez les rats . Cet effet 

est produit probablement par la médiation des prostaglandines due à l’huile essentielled’anis 

vert. 
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Argane 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

   -En français : arganier, argane, argan, bois de fer. 

   -En arabe :  ارغان 

Nom populaire : Argane 

Nom scientifique :Argania spinosa L 

1.1.Classification : 

Classification botanique  : 

Règne  : Végétal 

Famille : Sapotacées. 

Classe : dicotylédones  

Genre : Aragania  

Ordre : Ericales 

Espèce : Argania spinosa L 

 

Photo 05 : feuilles d’arganier (kechebar 2016). 
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2. Description géographique  

En Algérie, son aire de répartition géographique couvre un territoire relativement important 

dans le Nord-Ouest de la wilaya de Tindouf. L’Argania spinosa est localisée essentiellement 

sur les lits de certains Oueds, notamment : Oued El-ma, Oued Elghahouane,Oued 

Bouyadhine, Oued El-khebi, Oued Merkala et Oued Targant. Ainsi, elle est pourvue d’un 

entrelace éparse de ruisseaux, coulant vers les petites dépressions entre les gorgesHamadienne 

du Drâa et les falaises de K’reb El-hamada, et la dépression du Nord de Tindouf(Lotfi et al., 

2015). 

3. Utilisation traditionnelle de la plante  

Les principales indications traditionnelles de l’huile de cette plante sont : les rhumatismes, la 

convalescence après traumatismes, l’hypercholestérolémie, les brûlures, l’eczéma, l’acné 

juvénile la varicelle, la surdité chronique, les hémorroïdes, les douleurs articulaires. Elle est 

utilisée également comme aphrodisiaque et spermatogène, comme traitement préventif des 

vergetures chez la femme enceinte et permet de lutter contre le vieillissement physiologique. 

(Mhirit, 1998). 

4. les principaux composants et activités biologiques de L’Arganier  

4.1. les principaux composants : 

 L’huile d’argan est relativement riche en tocophérols : 700 mg/kg. Les principaux 

représentants de cette class l’oleuropéine e de composés dans l’huile d’argan sont l’α- 

tocophérol ou vitamine E (5%), le ɣ-tocophérol (83 %) et le Δ-tocophérol (12%). Les 

polyphénols identifiés sont l’acide caféique et l’oleurpéine (Charrouf, 2002). 

-Activité anticancéreux : 

L’une des principales caractéristiques de l’huile d’argan est sa teneur en composants mineurs 

notamment en antioxydants (khallouki et al., 2003).  Les résultats de l’étude Suvimax (étude 

épidémiologique randomisée) montrent qu’un apport quotidien en antioxydants à des doses 

nutritionnelles induirait une diminution de 31 % du risque du cancer (tous types de cancers) 

chez l’Homme (Hercberg et al., 2004). 

-Activité antiprolifératif : 

 Des polyphénols contenus dans l’huile d’argan a été évalué in vitro sur des cellules 

épithéliales prostatiques (PNT1A prélevées d’une prostate humaine normale mise en culture, 

PC3 : prélevées à partir de cellules humaines d’un adénocarcinome métastatique et DPC1 : 

cellules cancéreuses de prostate de chien immortalisées), comparativement à un témoin 

positif, le Permixon (Serenoa repens), déjà décrit pour son effet anti-proliférateur.(Drissi et 

al., 2004 ; Bennani et al., 2007). 

-Activité antibactérienne :  

En 2015, Lotfi est ses collaborateurs, ont déterminé l’effet antibactérien de l’huiled’argane 

de la région de Bechar sur certaines souches résistantes d’origine hospitalier. Ils ont 

montréune activité antibactérienne seulement contre Staphylococcus aureus et Staphylococcus 

blanche. 
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Armoise 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

     -En français : Armoise champêtre 

    - En arabe : الشيحالحقلي،التقفت،الشعال 

Nom populaire : Dgouft  

Nom scientifique : Artemisia campestris  

1.1.Classification : 

Selon  Cronquist ; 1971 la classification botanique de Artemisia campestris est : 

Règne : plantae 

Sous-règne : trachiobionta  

Embranchement : spermatophyta  

Sous-embranchement : Magnoliophyta  

Ordre : Magnoliopsida  

Sous-ordre : Asteridae  

Classe : Asterales  

Famille : Astrceae  

Genre : Artemisia  

Espèce : Artemisia campestris 

(B )                                    ( A) 

Photo 06 : (A) Photographie de Artemisia campestris dans son milieu naturel .. (B)  une 

image montrant la forme extérieure de la plante.  
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2.Description géographique  

Artemisia campestris  est une plante aromatique qui se pousse dans les régions arides et semi-

arides en Algérie (Baba Aissa ;1991, chalchat et al 2003). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Cette plante est utilisée pour traiter les troubles digestifs et les ulcères et les douleurs 

menstruels (Dob et al ,2005) . Il est également utilisé dans le traitement du diabète sucré (Sefi 

et al 2010). Utilisés pour l’antenne à cette plante dans le traitement des brûlures, la diarrhée, 

les piqûres des scorpions, eczéma, ainsi pour traiter les infections urinaires, et de la fièvre 

(Ben Sassi et al ,2007). 

 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Artemisia campestris  

4.1.les principaux composants :  

Un grand nombre des études chimiques a révélé que  l’armoise champêtre est  riche en 

composés secondaires tels que : les flavonoïdes , les polyphénols , les huiles essentielles et les 

tanins ( Joa et al, 1998 ; Juteau et al  ,2002). 

-Activité antioxydante :  

La partie aérienne de cette plante est riche en composées à activité antioxydante tels que : les 

flavonoïdes, les acides de tanin et les polyphénols.(Bruneton,1999)  

Dans une étude menée par Aniya et ses collègues ils ont testé l’activité antioxydante de 

l’extrait aqueux d’herbe Artemisia campestris par le test DPPH. Les résultats ont montrés que 

l’extrait aqueux a  une activité antioxydante. 

-Activité antibactérienne :  

Naili et ses collègues (2010), ont testé l’activité antibactérienne de l’extrait méthanolique des 

feuilles de cette plante, ils ont constaté que l’activité de cet extrait était plus efficace contre les 

bactéries Gram positive et  Gram négative.. 

-Activité  hyperglycémiante :  

Sefi et ses collègues (2010) , ont constaté que l’extrait aqueux de Artemisia campestrisà  

contribué dans la reductiondu  glucose dans le plasma de souris induit par l’allaxone 

monohydraté , ils ont également constaté qu’une diminution du poids du corps à été observé. 
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Armoise blanche 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

   -En français : l’armoise blanche  

   -En arabe :  الشيحالابيض 

Nom populaire : chih ,ifsi  

Nom scientifique : Artemisia Herba alba Asso 

1.1.Classification :  

Selon  (Guignard, 1998) l’Artemisia Herba alba Asso suit la classification suivante : 

Règne : Plantae 

Embranchement : Spermaphytes (Phanérogames) ou « plantes à graines » 

Sous- embranchement : Angiospermes (Plantes à fleurs) 

Classe : Dicotyledones (Magnoliopsida) 

Sous- classe : Asteridae 

Ordre : Asterales 

Famille : Asréracées ou composée 

Tribu : Anthemideae 

Sous- tribu : Aremisiinae 

Genre : Artemisia 

Espèce : Artemisia herba alba Asso 

                                                                                              (B) 

Photo 07 :Artemisia herba alba asso : (A) la plante au début de la saison de floraison, (B) la 

plante à la fin de saison de floraison (Messai,2011) . 
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2.Déscription géographique  

 

L’Artemisia herba alba asso  présente une vaste répartition géographique couvrant, en 

Algérie, environ 4 millions d’hectares et se développe dans les steppes argileuses et les sols 

tassés relativement peu perméables. Elle se trouve sur les dayas, les dépressions et les secteurs 

plus ou moins humide. Elle constitue un moyen de lutte contre l’érosion et la désertification  

(Ayad et al., 2013). 

 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

L’Artemisia herba alba asso est un  espèce qui a été utilisée dans la médecine traditionnelle 

par de nombreuses cultures depuis les temps anciens pour ses actions stomachique, 

antispasmodique, antigastralgique, vermifuge… 

Le chih est un remède très populaire auquel on a souvent recours : pour faciliter la digestion, 

calmer les douleurs abdominales et certains malaises du foie et antidiabétique. Ses racines 

sont indiquées contre certains troubles nerveux (Baba Aissa, 2000). 

4.Les principaux composants et activités biologique de l’Artemisia herba alba asso  

4.1.Les principaux composants : 

Parmi les principaux composants de l’ Artemisia herba alba asso plusieurs types de 

sesquiterpènes lactones ont été trouvés dans ces parties aériennes . Les eudesmanolides suivie 

par germacranolides semblent les types les plus abondants dans cette espèce  (Ahmed et al., 

1990 ; Boriky et al., 1996 ) . 

Les flavonoïdes détectés dans l’Artemisia herba alba montrent aussi une diversité structurale 

allant des flavonoïdes communs (flavones glycosides et favonols) jusqu’à les flavonoïdes 

méthylés qui sont très inhabituel (Saleh et al., 1985 ; Saleh et al., 1987 ). 

En plus des sesquiterpènes lactones et des flavonoïdes l’analyse phytochimiques a porté sur la 

composition des huiles essentielles de l’Artemisia herba alba Asso. Parmi les composants les 

plus importants des huiles essentielle de l’Artemisia herba alba Asso on trouve des 

santonines, des coumarines, des triterpènes pentacycliques et les tanins (Gharabi et al., 

2008).  

 -Activité antibactérienne  et antispasmodique :  

Dans une étude sur l’extrait de l’huile essentielle d’Artemisia herba alba Asso a été testé 

contre différentes bactéries qui causeraient des troubles intestinaux, ainsi que sur des lapins 

pour  déterminer l’activité  antispasmodique. L’huile essentielle d’Artemisia herba alba Asso 

a montré une activité antibactérienne contre plusieurs bactéries telle que l’Escherichia coli, 

Shigella sonneiet la Salmonelle typhose. Cette activité a été assimilée à linalool, 

pinocarveneol et surtout terpène 4-ol.  

L’effet antispasmodique de l’huiles essentielle d’Artemisia herba alba Asso a été 

expérimentalement 100 – 1000 fois plus élevé que l’effet antibactérien observé  (Yashphe et 

al., 1987). 

-Activité acridicide : 

Des essais sur les propriétés insecticides de l’huile essentielle de l’ Artemisia herba alba asso  

sont menés dans le cadre de la lutte biologique contre Euchorthippus albolineatus, un grand 

ravageur des cultures agricoles (Zaim et al., 2012) . Les résultats obtenus ont montré que 
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cette huile a manifesté une bonne activité acridicide. (Sharifian et al. 2012) suggéréent que 

l’huile essentielle de l’armoise blanche pourrait avoir un effet potentiel comme un agent de 

contrôle contre Callosobruchus maculatus et Rhyzopertha domonica.   

 

-Activité antidiabétique :  

L’examen de la littérature scientifique disponible publiée sur A. herba alba a montré que 

l’effet antidiabétique de cette plante était similaire à celle de répaglinide et l’insuline ordinaire 

(Ribnicky et al., 2004 ; Tastekin et al., 2006). 
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Astragale 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français : les astragales 

-En arabe : الحربث ; القتاد 

Nom populaire : katad 

Nom scientifique : Astragalus gombo 

1.1.Classification : 

La classification phylogénétique, établi par l’Angiosperm Phylogeny Group (APG) définit la 

position systématique d’Astragalus gombo Bunge (APG III, 2009) :  

Embranchement : Cormophytes  

Sous-embranchement : Angiospermes  

Classe : Dicotylédones  

Sous-classe : Dialypétales  

Famille : Fabaceae  

Sous-famille : Papilionaceae  

Tribu : Galgae  

Genre :Astragalus  

Espèce : Astragalus gombo 

 

 

Photo08 : Astragalus gombo. 
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2.Déscription géographique  

En Algérie, le genre Astragalus est assez bien représenté (Quezel et Santa, 1962). En effet, la 

flore algérienne comporte 40 espèces d’Astragales (45 taxons en comptant les sous espèces) 

dont Astragalus gombo Bunge qui a fait l’objet de cette étude . Ces espèces se divisent en 

espèces annuelles et vivaces qui colonisent plusieurs types d’habitat et appartiennent à 

différentes aires de répartition comprenant les régions côtières, les hauts plateaux et les 

régions sahariennes (Quézel et Santa, 1962). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Les plantes appartenant au genre Astragalus sont traditionnellement utilisées pour leurs vertus 

thérapeutiques. L’Astragale est d’ailleurs décrit comme une plante de la Bible (Duke et al., 

2008) bien connue de Théophraste et de Dioscurides (Trease, 1983). En médecine 

traditionnelle, les plantes du genre Astragalus sont utilisées depuis des millénaires par les 

Hindous et les Chinois (Chaudhary et al., 2008), les racines sont mâchées par les femmes 

pour stimuler la lactation. D’autres études bibliographiques ont confirmé qu’A. malacophyllus 

Benth. Ex Bunge présente des activités antituberculeuses, antitussives et de purification du 

sang (Verbeken et al., 2003). En médecine chinoise, les racines d’Astragales sont utilisées en 

décoction ou elles sont mises à mijoter dans les ragoûts de riz qui sont alors recommandés 

pour « dynamiser l’énergie vitale et renforcer la résistance du corps ». Ainsi, du fait de ses 

propriétés toniques et immunostimulantes pour le traitement du diabète et des néphrites 

(Chaudhary et al., 2008), la racine séchée d’Astragale est utilisée avec d’autres produits 

d’herboristerie pour traiter la baisse de l’immunité cellulaire qui suit des traitements 

thérapeutiques lourds tels que la chimiothérapie (Lyons et Nambiar, 2005). Elles sont 

également utilisées pour la régénération des tissus, la cicatrisation des plaies et la fabrication 

de médicaments visant à renforcer le système immunitaire après les traitements anticancéreux 

(Gao et al., 2001 ;  ; Tin et al., 2007). 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Astragalus gombo  

4.1.les principaux composants : 

e Les  principales  compositions  chimiques  del’extrait aqueux de A.  gomboprovenant  de la 

région d’Ouargla sontdes phénols totaux et les tanins (Selami et Boukhezza, 2014). Selon 

Teyeb et al.,(2012), l’Analysechimique des huiles essentielles de A.gombomontre la 

dominance des phytol  et l’acide hexadécanoïque,suivie par le γ-terpinène et l’α-pinène. 

- Activité immunmodulatrice : 

Les composés qui sont capables d’interagir avec le système immunitaire pour réguler 

positivement ou négativement la réponse de l’hôte face à du non soi peuvent être classés 

comme des immunomodulateurs ou des modificateurs de la réponse immunitaire (Tzianabos, 

2000). De nombreuses études ont démontré que les polysaccharides des Astragales  possèdent 

des effets immunomodulateurs forts à la fois in vitro et in vivo. Les lymphocytes jouent un 

rôle crucial dans la cascade d’activation de ces réponses cellulaires et immunitaires immunes 

(Jin et al., 2010). Ainsi, l’APS à favoriser la prolifération des lymphocytes T positifs dans le 

sang périphérique c’est-à-dire hors de la moelle osseuse des poussins (Li et al. 2009). Par. 

L’APS a également augmenté les niveaux d’IL-2 ou d’interféron (IFN) sériques chez des 

porcs sevrés (Yuan et al., 2006). 
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-Activité antivirale : 

L’hépatite B causée par le virus de l’hépatite B (VHB) est la principale cause de cirrhose et de 

cancer du foie. C’est une maladie infectieuse inflammatoire. La stratégie actuelle de 

traitement de l’hépatite B est de diminuer la charge virale à l’aide de médicaments antiviraux 

comme l’interféron et la lamivudineCependant, l’utilisation de ces médicaments est presque 

toujours associée à des effets secondaires, à une faible activité antivirale et à une longue 

période de traitement (Keeffe et al., 2008).). Ces auteurs ont mis en évidence que 

l’administration d’emodine et d’APS (57,59 et 287,95 mg/kg/jour, respectivement) a 

significativement réduit les niveaux d’ADN du VHB dans le sérum de souris transgéniques. 

De plus, une réduction de la teneur en antigène de surface du virus de l’hépatite B, a aussi été 

observée sur ces souris traitées permettant de conclure sur l’effet inhibiteur de l’APS vis-à-vis 

de la réplication du VHB.  

La bursite infectieuse, causée par le virus de la bursite infectieuse (IBDV), est une maladie 

très contagieuse caractérisée par l’immunosuppression et la mortalité des jeunes poulets. Elle 

est responsable de pertes économiques importantes pour la filière avicole. Jiang et al. (2010) 

ont étudié l’effet de l’APS sur la fonction immunologique des érythrocytes chez les poulets 

infectés par l’IBDV. Ils ont découvert que l’APS améliorait nettement le taux de formation de 

la rosette érythrocytaire, ce qui suggère que l’APS améliore la fonction immunologique du 

poulet infecté par IBDV. 

-Activité anti-athérosclérose  

L’athérosclérose est une réaction inflammatoire dans la paroi artérielle, initiée par la rétention 

des lipides (Wang et al., 2010). Certaines études ont indiqué que le TNF-α pouvait réguler à 

la baisse l’expression du transporteur ABCA1 (ATP-binding cassette 1), qui joue un rôle vital 

dans le transport du cholestérol et détermine le processus d’athérosclérose (Mei et al., 2007). 

Un traitement des patients par de l’APS pourrait significativement favoriser l’expression 

d’ABCA1, augmenter le taux d’effluent de cholestérol et diminuer la teneur en cholestérol 

total dans les cellules spumeuses dérivées de macrophages THP-1 exposées au TNF-α. En  

Outre, l’APS pourrait réduire l’augmentation du facteur de transcription nucléaire-κB (NF-

κB) dans les cellules spumeuses induite par TNF-α (Wang et al., 2010). 

L’hypercholestérolémie étant un facteur contribuant à l’athérosclérose, certaines études ont 

été menées pour déterminer l’efficacité de l’APS sur la réduction des lipides plasmatiques 

chez les hamsters hypercholestérolémiques suite à un régime alimentaire riche en matières 

grasses (Cheng et al., 2011). Il a été constaté que le traitement avec l’APS pendant 3 mois a 

significativement abaissé le cholestérol plasmatique total de 45,8 %, les triglycérides de 30 % 

ecoro cholestérol lDL de 47,4 %. Ces résultats suggèrent que l’APS pourrait être utilisée 

comme ageco hypocholestérolémiant naturel dans le traitement de l’hyperlipidémie, de 

l’athérosclérose ou de la maladie coronarienne. 

-Activité anti-inflammatoire : 

Un effet anti-inflammatoire a été observé in vivo par Li et al., (2007) chez les rats Wistar 

mâles nourris avec de l’APS constitué d’une chaine de type glucane et de masse moléculaire 

de 3,6.104 Da vis-à-vis de la glomérulonéphrite induite par l’albumine de sérum bovin 

cationique (C-BSA) selon la méthode de Border et al. (1982). Rappelons que la 

glomérulonéphrite est une affection rénale progressive touchant les glomérules du rein.  
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Lorsque les glomérules rénaux sont enflammés on assiste à une accumulation de liquide et de 

toxines dans l’organisme. La glomérulonéphrite peut entraîner une insuffisance rénale 

chronique. L’effet de l’APS sur la glomérulonéphrite induite par la C-BSA a été évalué par 

cytométrie de flux en utilisant le facteur de transcription nucléaire-κB (NF-κB) comme 

marqueur. L’IL-2, l’IL-6 et le TNF-α ont été déterminés par la méthode immuno-enzymatique 

(ELISA). Le C-BSA augmente les niveaux de toutes les cytokines et réduit les concentrations 

de IL-2, IL-6 et de TNF-α dans le plasma. Pendant ce temps, l’APS a diminué de façon 

significative la protéinurie et les changements morphologiques induits par la C-BSA, ce qui 

indique que l’APSpourrait être utilisé comme agent thérapeutique pour la glomérulonéphrite 

(Han 2013). L’APS a également montré des effets thérapeutiques sur l’arthrite induite par 

adjuvant (AA) chez les rats Wistar mâles (Jiang et al., 2010). IL a ainsi été trouvé que le 

traitement avec l’APS peut réduire l’accumulation cellulaire, le gonflement des articulations 

et les concentrations sériques de TNF-1 et IL-1 de manière dépendante chez les rats atteints 

d’arthrite induite par adjuvant (AA).  

L’APS a également montré des effets thérapeutiques dans le traitement de la polyarthrite 

rhumatoïde et d’autres maladies auto-immunes (Jin et al., 2014). Les études in vitro de Han 

(2013), ont prouvé que l’APS possède un effet inhibiteur sur l’inflammation induite par les 

LPS bactériens et du palmitate. Zheng et al. (2013) rapportent que l’APS peut inhiber la 

perméabilité accrue induite par une protéine constitutive de la chromatine (HMGB1- high–

mobility group box 1) et qui joue un rôle important dans l’activité anti-inflammatoire de 

l’APS dans les cellules endothéliales par les voies de signal Rho / ROCK. Enfin, Yang et al. 

(2014) ont démontré que les polysaccharides d’Astragalus membranaceus améliorent 

significativement la colite et peuvent être utilisées comme agent thérapeutique novateur pour 

les maladies intestinales inflammatoires. 

-Activité hépato-protective : 

Une infection virale, un trouble métabolique, un déséquilibre immunologique, une mauvaise 

élimination des toxines et une lésion ischémique peuvent entraîner une lésion aiguë des 

hépatocytes, entraînant une perte fonctionnelle de 80-90 % des cellules hépatiques en 1 à 4 

semaines (Jin et al., 2013). Le tétrachlorure de carbone (CCl4), un agent hépatotoxique bien 

connu, a été largement utilisé pour établir des modèles d’insuffisance hépatique pour le 

dépistage des médicaments hépatoprotecteurs (Olusola et al., 2015). Yan et al. (2009) ont 

étudié les effets synaptiques hepatoprotecteurs de l’APS sur la lésion hépatique chronique 

induite par la CCl4 chez les rats SD mâles. Les rats ont été traités par injection sous-cutanée 

de CCl4 dans de l’huile d’arachide (1 :9) à la dose de 5 mL/kg deux fois par semaine et traités 

avec de l’APS (450 mg/kg/jour) mélangé à leur alimentation pendant 3 mois. Les auteurs ont 

constaté que l’APS diminue de manière significative les taux sériques d’alanine 

aminotransférase (ALT), d’aspartate aminotransférase (AST) et de phosphatase alcaline 

(ALP), et améliore l’activité de SOD dans le foie. Dang et al. (2008) signalent également que 

l’APS fournit des effets protecteurs significatifs contre la lésion hépatique chronique induite 

par la CCl4. 

-Activité antioxydante : 

Le vieillissement est un phénomène complexe qui entraîne une augmentation de l’incapacité 

fonctionnelle, une diminution de la capacité à survivre au stress et une probabilité croissante 

de décès (Datta et al., 2011). En tant que facteur causal important dans le processus de 
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vieillissement, le radical superoxyde O2 et le peroxyde d’hydrogène H2O2, qualifiés espèces 

réactives de l’oxygène peuvent conduire à des mutations dans l’ADN et à des lésions de 

composants mitochondriaux conduisant à la sénescence (Gardes et al., 2003).  

, Li et al. (2012) ont étudié l’activité antivieillissement de l’APS. Des injections sous cutanées 

de 100 mg/kg/jour pendant 7 semaines de D-Gal ont induit le vieillissement des animaux. 

L’administration d’APS par gavage oral à la dose de 200 et 300 mg/kg/jour a 

significativement augmenté les activités SOD, CAT, GSH-Px et radical anti-hydroxyl dans le 

foie de ces souris vieillissantes démontrant ainsi ses effets protecteurs. Enfin, Boual et al. 

(2015) ont signalé l’activité antioxydante d’un galactomanane issu de graines d’A. armatus. 
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Atriplex 

 

1.Nomenclauture et taxonomie : 

Nom linguistique : 

    -En français : Atriplex 

    - En arabe : الرغل  ; القطف 

Nom populaire : arroche halim ou pourpier de mer, Arroche maritime, Blanquette. 

Nom scientifique : Atriplex halimus L 

1.1.Classification : 

D’après Quezel et Santa (1962) la classification de l’espèce Atriplex halimus L dans le règne 

végétal est la suivante :  

Règne : Végétal 

Embranchement : Spermaphytes (phanérogames)  

Sous-embranchement : Angiosperme 

Classe : Dicotylédones 

Sous-classe : Apétales 

Ordre : Centrospermales 

Sous ordre : Chénopodailes 

Famille : Amarantacées(Chénopodiacées)  

Genre : Atriplex 

Espèce : Atriplex halimus L  

(A)                                                                 (B) 

Photo 09 : (A) et (B)  Atriplex halimus L , 1753  
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2.Déscription géographique  

 L’Atriplex halimus est une arbuste natif d’Afrique du nord ou il est très abondant (Kinet, 

1998).En Algérie l’Atriplex est spontané dans les étages bioclimatiques semi-arides et arides 

les plus grandes superficies correspondent aux zones dites steppiques (Batna, Biskra, 

Boussaâda, Djelfa, Saϊda, Msila, Tébessa, Tiaret, Bechar). Les principales nappes naturelles 

d’Atriplex Sont : Atriplex halimus L, Atriplex portulocoides L, qui sont utilisés comme 

fourrage par les troupeaux, surtout ovins et dromadaires. Ils couvrent une superficie de 

1.000.000 ha. Parallèlement aux espèces autochtones, d’autres ont été introduites durant les 

années 80. Il S’agit surtout de l’Atriplex canescens L et Atriplex nummularia L pour leur 

double intérêt : lutte contre l’érosion et ressources fourragères  (Berri. 2009). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

L’atriplex est largement utilisé dans la médecine traditionnelle. Il est connue pour ces 

propriétés hypoglycémiante et hypolidémiante (Aharnson et al., 1969). En effet elle agit sur 

la maladie du sommeil (trypanosomiase) (Bellakhdar, 1997) et possède aussi des propriétés 

antioxydante (Said et al., 2002). 

 Au sahara occidental, les cendres de l’Atriplex halimus, reprises par l’eau sont utilisées dans 

le traitement de l’acidité gastrique, les graines sont ingérées comme vomitif (Bellakhdar ., 

1997). 

Les sahariens attribuent aussi au pourpier de mer, la propriété de soigner le debbab qui est une 

maladie grave du dromadaire causée par un trypanosome que lui inoculent les taons : les 

feuilles sont contusées puis appliquées sur les plaies pour les assécher (Bellakhdar., 1997). 

Les racines, découpées lanières à la manière du sivak, servent pour les soins de la bouche et 

des dents, les feuilles sont utilisées pour le traitement des maladies cardiaques et pour le 

diabète (Bellakhdar c , 1997 ; Said et al., 2000). 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Atriplex halimus L  

4.1.Les principaux composants : 

 Plusieurs travaux ont été effectués sur l’analyse chimique des extraits et des huiles 

essentielles de l’Atriplex. On signale dans les travaux de (Emam. 2011)la presence 

desconstituents bioactifs de l’atriplex Halimus L d’Égypte et ceux de (Benhammou et al. 

1996) sur les propriétés anti oxydantes des principaux métabolites secondaires des feuilles et 

des tiges de l’Atriplex Halimus L. 

 La composition chimique de l’Atriplex Halimus dépend de plusieurs paramètres tels que le 

climat, l’âge de la plante et la saison (Abbade et al ., 2004). Cette matière végétale est très 

riche en protéines, fibres, sels minéraux (Esplin et al ., 1937), en vitamines A, C, et D 

(Nedjimi et al ., 2013) et saponines, alcaloïdes, flavonoïdes (Emam., 2011). 

-Activité antioxydante : 

  Les résultants de (Benhammou et al. 1996) révèlent que les fractions de l’acétate éthylique 

et butanolique possèdent une forte capacité de réduire le fer et une activité plus élevée à 

piéger le radical DPPH .L’activité antioxydant de l’huile a été  testée et étudiée,les résultats 

montrent que l’huile réduit le radical libre du DPPH. D’autres études(Rodriguez Et Murray 
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2010 et Jenis et all. 2010) ont caractérisé le profil chimique de l’A. Tatarica. L’étude montre 

qu’elle est constituée principalement de 1-méthoxy-4-(1-propényl) benzène (45,84%), 

heptacosane (9,82%), 1H-indol-5-ol (6,81%) et2-méthylpropylester(4,03%).  

-Activité hypoglycémiante : 

Une étude de(Aharonson et Coll. 1969)à montré que l’extrait aqueux de l’Atriplex Halimus L 

ainsi que le jus pressé des feuilles provoquent un effet hypoglycémiant chez des rats normaux 

et diabétiques. D’autres etudesont prouvé que les cendres de l’Atriplex Halimus L 

potentialisent l’effet de l’insuline (Shani et all. 1972. Metz et all. 1973 ; McKell. 1994).  
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Aubergine 

1.Nomenclature et taxonomie :  

Nom linguistique : 

-En français :  Aubergine 

-En arabe :  باذنجان 

Nom populaire : badinjan 

Nom scientifique :  solanum melongena 

1.1.classification : 

Règne : végétal 

Sous-règne : viridaeplantae (plante verte)  

Division : Tracheophyton (plante vasculaire)  

Embranchement : Spermatophyte (phanérogame : plante à graine)  

Sous-embranchement : Angiosperme  

Classe : Magnoliopsida ou Dicotyledones  

Super-ordre : Asteraceae  

Ordre : Solanales  

Famille : Solanacées ou morelles  

Genre : Solanum 

Espèce :Solanummelongena 

 

Photo10 : Photo des Fruits de Solanum melongena.. 
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2.Description géographique  

L’Inde est la source des cultivars à gros fruits (exploitées maintenant partout dans le monde), 

tandis que la culture des cultivars à petits fruits à débutée en Ive siècle en Chine et en 9ème 

siècle en Afrique. De son centre d'origine et de domestication indochinois, l'aubergine a été 

transportée à l'Afrique du Nord et la péninsule Ibérique par les Arabes avant le Xesiècle. « 

melongena » était un nom arabe donné à l'un des cultivars des aubergines(Naujeer;2009). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Les différentes parties de Solanum melongena sont utilisées en décoction sous forme de 

poudre ou de cendres pour soigner le diabète, le choléra, la bronchite, la dysurie, la 

dysenterie, l’otite, les maux de dents, les infections de la peau, asthénie, hémorroïdes, asthme, 

rhumatismes, de fertilité féminine, de protection et narcotique. 

4.les principaux composants et activités biologiques de solanum melongena  

4.1 les principaux composants :  

Les fruits de Solanum melongena contiennent de l’eau, protéines, lipides, glucides, fibres, 

Calcium , fer, bêta-carotène, thiamine, Riboflavine, Niacine, Acide ascorbique ainsi que les 

saponines stéroïdes dont les glycoalcaloides (solasonine et solamargine) puis des saponines 

sans noyau (mélongosides),d’alcaloïdes, des saponines, des stéroïdes, des tanins, des 

flavonoïdes phénoliques, protéines et glucides et une teneur élevée en sucres réducteurs libres, 

anthocyanes, phénols, glycoalkaloïdes (solasodine) et amide protéines. Amertume dans 

l’aubergine est due à la présence de glycoalcaloïdes (Mutalik et al., 2003 ; Tiwari et al., 

2009). 

Une étude comparative des variétés de fruits Solanum melongena a montré les niveaux de 

protéines, de fibres, de calcium, de fer et potassium, phytates, l’oxalate, les alcaloïdes, et les 

tanins, étaient plus élevés dans la variété ronde que la variété ovale. Le niveau magnésium, de 

phosphore et de sodium, saponine, est plus élevé dans la variété ovale que la variété ronde Le 

niveau de zinc était le même dans les deux variétés. Ces résultats suggèrent que les fruits 

surtout la variété ronde, possède des avantages nutritionnels et de santé pour les patients 

diabétiques, les personnes qui surveillent leur poids et personnes atteintes de maladies 

cardiaques ischémiques (Agoyero et al., 2012). 

-Activité stimulateur sur l’iléon :  

L’étude in vivo a montré que l’extrait de Solanum melongena produit une contraction dose 

dépendante du muscle lisse de l’iléon du cobaye (Saba AB et al., 2012 ). 
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Bourrache 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français :  Bourrache 

-En arabe :   ، ابومخزنيالثور،العرقلسان  

Nom populaire : bou kerriche ,lessen thour 

Nom scientifique : Borago officinalis 

1.1.Classification : 

L’herbe de jardin Borago officinalis L. communément connue comme Bourrache prend la 

position systématique illustrée  (Griffiths et al., 1996) 

Règne : Plantae 

Super-division : Spermatophyta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Asteridae 

Ordre : Lamiales 

Famille : Boraginaceae 

Genre : Borago L. 

Espèce : Borago officinalis 

 

Photo11 :  Borago officinalis L. 
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2. Description géographique  

La plante est originaire d’Europe, d’Afrique du Nord, d’Inde, d’Iran et largement distribuée 

dans les pays méditerranéens (Bianco et al., 1996 ; Mhamdi et al.,2009 ; Asadi-Samani et 

al., 2014 ; Zemmouri et al., 2019). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Vu ses vertus thérapeutiques, son usage n’est pas exclusivement médicinal, maisaussi 

culinaire. Les infusions de feuilles ou de fleurs de bourrache ont une longue tradition dans la 

médecine traditionnelle. Le frais herbe a été utilisée pour traiter les plaies et les gonflements 

inflammatoires, et il a également été transformé en collyre (De Smet, 1993). 

Les infusions d’herbes séchées sont également appréciées comme adjuvants de salade avec un 

effet rafraîchissant et comme boissons d’été. L’herbe peut également être consommée comme 

épinards, crus ou cuits (Tyler, 1987). 

Comme l’huile de graines de bourrache est riche en acide y-linolénique, elle est promue 

comme un supplément diététique alternatif à l’huile d’onagre. Des chercheurs ont administré 

de l’huile de graines de bourrache (9 capsules par jour, chacune contenant 0,5 g d’huile) à des 

patients atteints de polyarthrite rhumatoïde active dans le cadre d’une étude ouverte non 

contrôlée. Ils ont observé un bénéfice clinique apparent qui aurait pu être lié en partie à une 

production réduite de produits d’oxygénation à base d’acide arachidonique (Pullman‐Mooar 

et al., 1990). 

4. les principaux composants et activités biologiques de borago officinalis : 

4.1.les principaux composants : 

La Bourrache est riche en minéraux et notamment en nitrates de potassium et en calcium 

(Tyler, 1987). Les tiges, ainsi que les feuilles, contiennent des mucilages ( De Smet, 1993). . 

La plante contient également des flavonoïdes, des tanins, des hétérosides cyanogénétiques ; 

les feuilles sont riches en alcaloïdes pyrrolyzidiniques (avec une activité hépatotoxiques). 

(Dodson and Stermitz, 1986). 

-Activité antibactérienne : 

Abolhassani (2004) a testé l’extrait aqueux de fleurs séchées de bourrache in vitro pour son 

activité antibactérienne. L’extrait a montré une activité antibactérienne dépendante de la 

concentration contre Staphylococcus aureus 8327. Cette activité était résistante à la chaleur, 

mais l’activité de l’extrait lyophilisé a progressivement diminué pendant une période de 90 

jours. 
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Caroubier 

1 .Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En  français : caroubier 

-En arabe : الخروب 

Nom populaire : khernou 

Nom scientifique : Ceratonia siliqua L 

1.1.Classification :  

Famille : Fabaceae 

Classe : Magnoliopsida 

Genre : Ceratonia 

Ordre : Fabalae (Rosales) 

Espèce : Ceratonia siliqua L 

       

                        Photo 12 : L’arbre du caroubier 

 

2.Déscription géographique  

Le caroubier est un arbre essentiellement méditerranéen d’importance écologique, industrielle 

et ornementale indiscutable (Hariri et al., 2009). 

En Algérie, le caroubier est fréquemment cultivé dans l’Atlas Saharien et il est commun dans 

le tell (Quezel et Santa, 1962). 
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3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Le caroube est utilisée comme farine pour faire du couscous en Algérie. 

Cette gomme mucilagineuse est utilisée dans plusieurs produits commerciaux comme agent 

stabilisateur, agglomérant et gélatinant (Batlle, 1997).Utilisée dans l’agro-alimentaire comme 

épaississant connu sous le code normalisé E410, la confiserie, le secteur cosmétique, 

pharmaceutique et aussi dans les préparations alimentaires diététiques, crème glacée, soupe, 

sauce, biscuit, tourte, confiserie, produits de boulangerie et nourriture des animaux (Ndir et 

al., 2000).Et aussi les fleurs de caroube sont utilisées par les apiculteurs pour la production du 

miel de caroube (Gharnit, 2003). 

4.les principaux composants et activités biologique de caroubier  

4.1.les principaux composants : 

La pulpe et les graines sont les deux principaux constituants de la gousse du caroubier et 

représentent respectivement 90% et 10% de son poids total. Selon plusieurs auteurs, la 

composition chimique de la pulpe dépend en général, du cultivar, de l’origine et parfois de la 

période de récolte (Orphanos et Papaconstantinou, 1969 ; Vardar et al., 1972 ; Calixto et 

Cañellas, 1982 ; Albanell et al., 1991). 

Selon les travaux d’Avallone et al., (1997) ; Bengoechea et al., (2008), la gousse de caroube 

est riche en hydrates de carbone et en fibres, elle contient une faible quantité de protéines et 

des teneurs négligeables en lipides ; quant à la teneur de la caroube en minéraux elle est 

appréciable. 

La composition chimique de la graine a été évaluée par Bouzouita et al., (2007), qui a 

démontré que la graine était pauvre en minéraux en fibres et en protéines, par contre elle 

contient une quantité appréciable de lipides. 

-Activité anti-diarrhéique : 

De nombreuses études cliniques ont souligné l’efficacité de la poudre de caroube dans le 

traitement des diarrhées aiguës infantiles (Serairi et al., 2000), ce qui a été confirmé par 

l’étude clinique menée par Loeb et al., (1989) chez des enfants âgés de 3 à 21 mois, que le 

transit intestinal, la température et le poids de l’enfant s’amélioraient plus vite après 

administration de la poudre de caroube par voie orale. 

-Activité antibactérienne : 

D’autres études expérimentales ont démontré les capacités bactéricides de la pulpe de caroube 

vis-à-vis de staphylococcus aureus ; la caroube adsorberait aussi les entérotoxines produites 

par certaines souches d’Escherichia coli et de staphylocoques ainsi que par le vibrion 

cholérique, ce mécanisme d’adsorption pourrait être expliqué par la présence de tanins dans la 

partie insoluble et active de la caroube (Tolentino, 1950). 
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Cleome arabica 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

     -En français : Cleome arabica  

    - En arabe : عربيةدفرة 

Nom populaire : Netten , Nettina  ( Baba aissa, 2000) 

Nom scientifique :  Cléome arabica L.  

1.1.Classification : 

Classification botanique de Cléome arabica L (Guy, 1979) : 

Règne :Plantes 

Sous-règne :Plantes vasculaires 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous-classe : Dialypétales 

Ordre : Pariétales 

Famille : Capparidacées 

Genre : Cléome 

Espèce : Cléome arabica L 

 

Photo 13:  Cléome arabica . 
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2.Déscription géographique 

Cléome arabica L .c’est une espèce septentrionale poussant au Maghreb et dans les régions 

sahariennes, commune dans la Hodna (M’sila) et dans les régions du Sahara 

algérien  (Ozenda, 1991 ; Beniston, 1984) . 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Cléome arabica est utilisée en médecine traditionnelle par les populations locales et les 

nomades du Sahara comme analgésique des douleurs névralgiques et rhumatismales et comme 

diurétique (Sharaf et al., 1992).Dans le Hoggar les feuilles séchées de Cléome arabica ou leur 

poudre sont ajoutés à l’alimentation comme un diurétique, pour le traitement des 

rhumatismes, ou pour provoquer la transpiration (Burkill, 1985). Les habitants de la région de 

Boussaâda, utilisent les feuilles de Cléome arabica dans des cataplasmes à application 

externe, sur la peau, pour traiter certaines formes rhumatismales. (Djeridane et al., 2010). 

4.Les principaux composants et les activités biologiques de Cléome arabica  

4.1.Les principaux composants : 

La famille des capparidacées est riche en flavonoïdes. Ces derniers sont présents dans 

plusieurs plantes du genre Cléome y compris Cléome arabica(Touil et al., 1998 ; Bouriche 

et al., 2003), Cléome spinosa, Cléome amphicarpa, Cléome brachycarpa, Cléome chrysantha 

et Cléome droserifolia(Wollenweber & Dorr, 1992). 

Selon Ismail et ses collaborateurs (2005), l’extrait des feuilles et des tiges de Cléome 

arabica est très riche en flavonoïdes glucosylés et rhamnosylés . En plus, Djeridane et al., 

(2010) ont isolé un stéroïde à partir des parties aériennes de la plante  doté d’activité 

antioxydante très remarquable . 

-Activité anti-inflammatoire : 

Les activités biologiques de Cléome arabica sont peu étudiées. Selon Bouriche et ses 

collaborateurs (2003, 2004), un précipité jaune obtenu à partir des feuilles de cette plante ,en 

utilisant le système d’extraction méthanol/eau suivie d’acétate d’éthyle, a exercé un effet anti-

inflammatoire remarquable in vivo, en réduisant l’œdème des pattes des rats, et in vitro en 

modulant l’activité de la lipooxygénase et la génération du leucotriène B4 et la prostaglandine 

E2 par les polymorphonucléaires neutrophiles stimulés par le calcium ionophore. Ainsi que, 

en inhibant leur chimiotactisme. 

-Activité antioxydante : 

Djeridane et ses collaborateurs (2010), ont indiqué que l’extrait hydromethanolique de 

Cléome arabica est doté d’une activité antioxydante remarquable, un stéroïde isolé à partir des 

parties aériennes de cette plante semble en être le responsable. 
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Coriandre 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

   -En français : coriandre, persil arabe, persil chinois, persil mexicain 

   -En arabe :  كزبرة 

Nom populaire : kosbor  ,dabcha, kazbour  

Nom scientifique :Coriandrum sativum L 

1.1.Classification : 

Règne : végétale 

Famille :Apiaceae 

Classe :Magnoliopsida 

Genre :Coriandrum 

Ordre :Apiales 

 Photo 14 :  Coriandrum sativum L 

2.Déscription géographique  

La coriandre a  été cultivé progressivement  dans les régions Est de la méditerranée, en 

Afrique du Nord, en Europe du Sud et en Europe centrale,En Algérie, la coriandre est cultivée 

dans tout le pays, même dans le désert (Quezel et Santa 1963). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Utilisée comme remède pour l’hyperglycémie, Dans la littérature ayurvédique, et aussi 

l’utilisation régulière d’une décoction de fruits de coriandre était efficace pour abaisser les 

taux de lipides sanguins, et aussi  pour traiter les infections urinaires a été signalée dans la 

pharmacopée marocaine et palestinienne La coriandre a également été utilisée dans les 

troubles de la voie respiratoire tels que la toux et la bronchite (Laribi et al , 2015). 
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4. Les principaux composants et activités biologique de la coriandre  

4.1.les principaux composants : 

Huile essentielle : 

▪Aldéhydes aliphatiques insaturés sont majoritaires près de 83%, plus particulièrement du €-

dec-2-énal sa teneur avoisine les 46% et augmente progressivement, du €-dodec-2-énal à 

10%, du €-tétra-dec-2-énal à 6%, du €-tridec-2-énal et du linalol dont les teneurs s’accroissent 

également au cours du temps ; 

▪Déc-2-énol à une teneur de 9% ; 

▪Décanal à 4%. 

Isocoumarines : 

▪Coriandrones A à E  

▪Coriandrine et dihydrocoriandrine. 

Flavonoïdes : le 3-O-glycosides de quercétol et de kaempférol (Teucscher et al ,2005). 

-Activité antibiotique : 

De nombreuses études confirment cette propriété antibiotique contre les collibaciles, les 

salmonelles, les staphylocoques et les streptocoques y compris les souches  résistants à 

certains antibiotiques, ainsi que contre candida albicans (mycose) et Campylobacter jejuni 

(responsable d’intoxications alimentaires)(Ouis ;2015). 

-Activité antibactérienne : 

Une étude a été effectuée sur l’existence de l’effet antibacterien synergique entre l’huile 

essentielle de coriandre et six antibactériens (chloramphénicol, ciprofloxacine, gentamicine, 

tétracycline, pipéracilline ou cefopérazone). Il a été prouvé que l’HE pouvait agir comme un 

potentiel agent améliorant l’effet antibiotiques contre Acinetobacter baumannii qui est un 

agent pathogène multi résistant aux antibiotiques (Ouis  ;2015). 
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Cumin noir 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français : Le cumin noir, le sésame noir, la poivrette, le faux cumin, la neille 

-En arabe : السوداءالحبة  , حبة البركة  

Nom populaire : Sinouj, Sanouz, Kamun aswad 

Nom scientifique : Nigella sativa ; Nigella truncat ; Nigella cretica 

1.1.Classification : 

Selon (Zohary, 1983) : 

Famille : Ranunculaceae 

Classe : Magnoliopsida (dicotylédone) 

Genre : Nigella 

Ordre : Ranunculales 

Espèce : Nigella sativa L 

 

Photo 15: Aspect morphologique de la plante (Guignard, 2001). 

2.Déscription géographique  

La nigelle est très peu cultivée en Algérie, elle est limitée à l’échelle traditionnelle dans les 

régions de : Ouargla, Biskra, Timimoun, Adrar, Médéa et Skikda, (Mokkedem, 2004 ; 

Bousiba, 2004 ; Benkaci, 2007). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Les graines de N. sativa sont très utilisées comme épices de cuisson, en boulangerie et 

récemment en industrie pharmaceutique (préparations de sirops ou pommade) et cosmétiques 

(Cheikh-Rouhou., (2008) ; Meddah et al ; Mehta et al Salih et al.,(2009). 

Elle est employée aussi pour stimuler les fonctions immunitaires de l’intestin, des reins, du 

foie, de la circulation sanguine et est indiquée pour le bienêtre général. Ensuite, elle est 
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utilisée du fait de ses propriétés thérapeutiques, en tant que remède contre de multiples maux 

tels que l’asthme, l’eczéma, les mycoses, le psoriasis, l’acné, les brûlures, le rhumatisme, les 

douleurs articulaires, le vertige, le mal de dent, le rhume, et certains cancers comme le cancer 

du côlon, etc…( Houghton et al. 1995 ; Cihan Toparslan ;2012 ). 

 

4. Les principaux composants et activités biologique de cumin noir  

4.1.Les principaux composants : 

les Lipides et les acides aminés,protéines et glucides,les monosaccharide et polysaccharides 

non amidonnés sous forme de fibres alimentaires  (Zahoor A., Ghafoor A., Aslam 

M. ;2004). 

-Activité antibactérienne : 

L’activité antibactérienne de NS a été demontrée contre plusieurs souches bactériennes telles 

que ; Staphylococcus aureus, pseudomonas aeruginosa, Klebsiella pneumonia, Escherichia 

coli, Bacillus subtilis, Streptococcus faecalis, (Hanafy et Hatem., 1991 ; Sokmen 1999 ; 

Morsi, 2000). 

En 1991, Hanafy et Hatem ont étudiés l’extrait par le diéthyle éther de la graine de nigelle sur 

plusieurs micro-organismes. Une inhibition de leur croissance dépendante de la concentration 

de l’extrait a été observée (Hanafy et al ., 1991). 

Ainsi que cette étude a réalisé par Agrawal, Mashhadian et Rakhshandeh sur des différents 

extraits des graines de Nigella sativa ; qui sont trouvés un large spectre d’inhibition vis-à-vis 

de nombreuses souches bactériennes des graines de Nigella sativa(Agrawal et al ., 1979 ; 

Aljabre et al., 2005 Mashhadian et Rakhshandeh., 2005). 

-Activité respiratoire: 

Nigella sativa est l’une des plantes les plus utilisées pour le traitement des maladies 

respiratoires. El Tahir et al1993 peuvent montrer que les huiles essentielles de NS est 

responsable d’une augmentation (dosedépendante) de la fréquence respiratoire et de la 

pression intra-trachéale chez le cobaye par l’administration intraveineuse 

Il y a les investigations d’autres chercheurs ont montrés que le Nigellone (polythymoquinone) 

est un agent protecteur efficace contre l’asthme et la bronchite, en inhibant efficacement la 

libération de l’histamine (Gilani et al ., 2004). 

-Activité anti-inflammatoire et analgésique : 

Plusieurs auteurs ont étudié l’éventuelle activité analgésique et anti-inflammatoire, des 

extraits de Nigella sativa L. ou de certains de ses composés purs. En effet, il a été démontré 

que les polyphénols et les extraits aqueux et méthanolique des graines de Nigella sativa L , 

possèdent des propriétés analgésique et anti-inflammatoire (N. Ilaiyaraja and F. 

Khanum2010), ( S. Swamy and B. Tan 2000) . Ces propriétés ont été établies chez le rat et 

la souris dans le test de l’œdème de la pâte induit par le carragénane et dans le test de la 

formaline et de l’acide acétique (N. Ilaiyaraja and F. Khanum2010 ). Les graines de Nigella 

sativa et ses composés actifs particulièrement la thymoquinone inhibent d’une manière dose 

dépendante la Cyclooxygénaseet la lipoxygénase, enzymes impliquées dans la synthèse des 
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prostaglandines et desleucotriènes respectivement (principaux médiateurs de l’inflammation) 

et par conséquence possède un effet anti-inflammatoire notamment vis-à-vis de la colite 

inflammatoire, l’arthriteinflammatoire, et l’encéphalomyélite allergique. 

 

-Activité anticancéreux et antimutagène : 

Des effets, in vivo, anti-tumoraux ont été montrés en exposant les cellules MCF-7 de cancer 

de sein à l’extrait aqueux et alcoolique des graines de Nigella sativa(E. I. Salim and S. 

Fukushima2003). Salim et Fukushima (2003) ont suggéré que les polyphénols des extraits 

huileux des graines de Nigella sativa inhibent la prolifération des cellules de la muqueuse 

colique sans effets secondaires (E. I. Salim and S. Fukushima2003) . 
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Fenugrec 

1.Nomenclauture et taxonomie : 

Nom linguistique :  

   -En français : le fenugrec, trigonelle fenugrec  

   -En arabe : لحلبة  ا  

Nom populaire : elhalba 

Nom scientifique : Trigonella foenum graecum L 

1.1.Classification: 

D’aprés(Dr .Hans,2007) : 

Règne :  plantae 

Sous règne:Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : : Magnoliopsida 

Sous classe : Rosidae  

Ordre : : Fabales 

Famille : Fabaceae 

Sous famille : Papillionioceae 

Genre : Trigonella 

Espèce : Trigonella foemum graecum L. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo16 :Aspect de fenugrec. 
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2.Déscription géographique  

La région méditeranéenne est connue pour étre l’habitat naturel de genre Trigonella. 

Il a éte fréquemment cultivées et souvent sub-spontanée en algérie(Quezel et Santa .,1962) . 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Le fenugrec est utilisé en cas de perte d’appétit, expulse les vers intestinaux et constitue un 

traitement utile des ulcéres d’estomac. Elle renforce l’estomac, le déodénum et facilite le 

processus digestif. C’est également une substance qui réduit les irritations,en particulier les 

infections liées aux muqueuses des voies réspiratoires et gastro-intestinales. 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Trigonelle foenum graecum L 

4.1.Les principaux composants : 

Ce sont les graines qui contiennent 45-60%  de carbohydrate, 20-30% des protéines de lysines 

et tryptophane , 5-10% d’huile (lipide), les fibres muqueuses , trigonolline (0.20- 0.38%), 

choline (0.5%), les acides aminés libres comme 4-hydroxyisolucine(0.09%), arginine,histidine 

et lysine, calcium et fer, vitamines A1, B1, C et 0.015% des huiles volatiles (Moradikor et al 

., 2013),ainsi que les flavonoides . 

-Activité antidiabétique :  

Les résultats de quelques études cliniques menées sur des diabétiques indiquent que le 

fenugrec pourrait contribuer à la régulation du taux de glucose sanguin en cas de diabète de 

type 2 (Madar, 1988, Bordia, 1997 et Gupta, 2001), ou diabète de type 1 (Sharma, 1990). 

Plusieurs des composants des graines de fenugrec peuvent contribuer à réguler les taux de 

glucose sanguin (AL-Habori, 2001). 

Des études sur les cellules langerhans isolée ont montré qui à des concentrations comprises 

entre 100 µmol et 1 m mol (Sauvaire, 1998) de 4-hydroxy-isoleucine qu’est Un acide aminé 

spécifique au fenugrec et totalement absent chez les mammifères, stimule la production 

d’insuline (Broca, 2000) induite par le glucose (Mazza, 2000) et améliore la sensibilité de 

l’organisme à cette hormone (Broca, 2004) 

-Activité hypocholestérolémiante : 

Les fibres qui contiennent le fenugrec sont probablement responsables de son effet sur le taux 

de cholestérol sanguin (Srinivasan, 2005 et Narender, 2006), principalement constaté au 

cours d’essais sur animaux, des propriétés hypocholestérolémiantes ont été démontrées 

(Mazza, 2000) et ont pu confirmées chez l’homme (Sharma, 1990) .Les résultats de 

nombreuses études menées sur des animaux démontrent les effets bénéfiques des graines de 

fenugrec et du 4-hydroxyisolencine sur les lipides sanguins (Srinivasan, 2005 et Narender, 

2006). 

 

-Activité anti thrombotique : 

Des chercheurs ont évalué l’alimentation de 805 Danois âgés de 65 à 84 ans. Ils ont observé 

que les hommes qui consommaient les plus grandes quantités de flavonoïdes avaient un peu 

moins de 50 % de risque d’avoir une crise cardiaque (Hertog, 1993). Les hommes ayant la 

plus faible consommation de flavonoïdes avaient presque quatre fois plus de risque de faire 

une attaque cérébrale que ceux qui en prenaient les plus fortes quantités. La quércétine 
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combat les maladies cardiovasculaires sur plusieurs fronts. Son action anti thrombotique aide 

à prévenir l’état de pré coagulation avec lequel débutent les maladies cardiovasculaires et les 

principaux accidents cardiovasculaires (keil, et al., 1996).  

 

-Activité gastroprotective : 

Un extrait aqueux des graines de fenugrec a montré une activité efficacement protectrice de la 

muqueuse gastrique, ainsi qu’une protection contre l’ulcères gastriques induit par l’HCl chez 

le rat (Pandian, et al., 2002). 
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Fumeterre officinale 
 

1.Nomenclauture et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français: pied de Céline . la fumeterre officinale 

-En arabe : الصبيان حشيشة 

Nom populaire:hchichat sabian 

Nom scientifique:Fumariaofficinalis 

1.1.Classification : 

Selon (Cronquist, 1981) : 

 

Règne : Plantae 

 

Sous règne :Tracheobionta 

 

Division : Magnoliophyta 

 

Classe : Magnoliopsida 

 

Sous-classe : Magnoliida 

 

Ordre : Papaverales 

 

Famille : Fumariaceae  

 

Genre : Fumaria 

 

Espèce : Fumariaofficinalis 

 

 

 

Photo17:Fumeterre officinale. 
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2-Description géographique  

 

Originaire d’Europe et d’Afrique du Nord, la fumeterre pousse enAsie, en Amérique du Nord 

et en Australie(Iserinet al.,2001). 

 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

La fumeterre a une plusieurs utilisations et fonctionnements , Elle facilite le drainage des 

toxines,régule la sécrétion biliaire à la fois lorsqu’elle est excessive et quand elle est 

insuffisante. 

C’est un excellent dépuratif du foie. 

Elle peut aussi devenir calmante et légèrement somnifère en cas d’utilisation prolongée, elle 

prévient les    calculs biliaires, favorise la digestion et elle limite la constipation ou les 

spasmes intestinaux. 

 

 

4.les principaux composants et activités biologiques de Fumariaofficinalis  

 

4.1. Les principaux composants : 

 

La fumeterre est composée de plusieurs constituants chimiques parmi ces composés on trouve 

les alcaloïdes, qui confère à la plante ces vertus thérapeutiques (Goetz et al., 2009). 

 

-Activité antibactérienne :  

 

Les études de Dulger&Gonuz (2004),ont signalé une activité bactéricide significative contre 

les organismes Gram-positifs comme Staphylococcus et Bacillus anthracis 

 

-Activité cardiovasculaires : 

 

 L’étude médicale à base de plantes de Fumariaa montréqu'elle était utilisée pour le traitement 

du diabète sucré, des maladies de l'hypertension et des troubles cardiaques dans la région sud-

est du Maroc (Eddouks, 2002). 
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Genévrier rouge 
 

1.Nomenclature et taxonomie: 

 

Nom linguistique : 

-En français: Genévrier rouge, Genévrier de Phénicie 

-En arabe : ( رعارع Quezel et Santa, 1962). 

Nom populaire: Araar 

Nom scientifique: pheonicea L 

1.1.classification  : 

Embranchement: Spermaphytes 

Sous-Embranchement: Gymnospermes 

Classe: conferiposides 

Sous- Classe: coniferiidae 

Ordre: cupressales 

 

Famille: cupressacée 

 

Sous-Famille : coprésidées 

 

Genre:juniperus 

 

Espèce: Juniperus phoenicea.L  

 

 

 

Photo 18 :Aspect général et feuilles et fruits du genévrier de Phénicie 

 

 



 

58 
 

2.Déscription géographique  

 

 Juniperus phoenicea.L est une espèce qui se trouve dans les différentes régions du monde, 

mais il est plus fréquent dans la partie Ouest des régions méditerranéennes au Sud de l’Europe  

(également dans l'Est de Portugal jusqu'en Turquie) (Adams et al., 1996), Ouest 

d'Asie(notamment dans les montagnes de l'Ouest de l'Arabie Saoudite) (El-Sawi et Motawe 

,2008). En Afrique du Nord, il pousse en Algérie, au Maroc, en Tunisie ainsi que en l'Egypte 

(Maatooq  et al., 1998 ; Derwich et al., 2010).  

En Algérie cette espèce occupe les dunes maritimes en Oranie, les montagnes les plus sèches  

où il constitue des matorrals dans les Aurès et l’Atlas saharien. (Harfouche et al., 2005), ce 

quiconfirme les propos de certains auteurs affirmant que certaines espèces de cette essence 

sont dans un stade ultime de dégradation. 

 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

 

Les plantes médicinales ont été utilisées pendant des siècles comme remèdes pour les 

maladies humaines, car ils contiennent des composants chimiques de valeur thérapeutique 

(Nostro et al., 2000).Le Juniperus phoenicea L. Occupe une place primordiale dans la 

pharmacopée traditionnelledu Nord de l’Afrique (Lahsissene et al.,2009 , Benkhnigue et al ., 

2014, Benlamdini et al .,2014), .Dans la médecine populaire algérienne. Ses feuilles sont 

utilisées sous forme de décoction .pour traiter le diabète, la diarrhée et les rhumatismes. Le 

mélange de feuilles et de baies de cette plante est utilisé comme agent hypoglycémique oral, 

alors que les feuilles sont utilisées contre les maladies broncho-pulmonaires (Achak et 

al.,2008; Dob, Dahmane, & Chelghoum, 2008). 

Les cônes, les rameaux, mais surtout les jeunes pousses préparées en infusion ont des effets 

diurétiques, stomachiques et digestifs (Bellakhder, 1997 ; Barrero et al., 2004), alors que les 

fruits séchés et réduits en poudre peuvent guérir les ulcérations de la peau et les abcès(Uphof, 

1968 ; Hagar, 1979 ; Le Floch, 1983 ; Qnais et al., 2005). 

 

 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Juniperus phoenicea.L  

 

4.1 les principaux composants : 

le constituant majeur dans ses huiles est le : α-pinène Des études phytochimiques ont montré 

que l’espèce contient également, acide gras , etudes Minéraux de la résine, des tanins, des 

flavonoïdes, des alcaloïdes, des stérols et triterpènes (Medini et al., 2013; Alzand et al., 

2014; El-Sawi et al.  2014) et des glucides, notamment, trois phenylpropanes glycosides 

(juniperosides, rosarin et skimmin) et deux dérivés furanones glucosides (psydrin et 

phoenicéine) (Aboul-Ela et al., 2005). 

 

-Activité antifongique : 

 

 Des études plus récentes ont indiqué que cette plante a un potentiel antihyperglycemique (El 

sawi et al.,2015) et un potentiel anticancéreux due a la cytotoxicité des ses composants ( 

Hajjar et al.,2017 ; Al Groshi et al.,2018). 
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Germandrée tomenteuse 
 

1.Nomenclature et taxonomie : 

 

Nom linguistique 

 

-En français : pouliot de montagne, germandréetomenteuse, germandrée blanc-grisâtre 

 

-En arabe : ة الجراح طايجدة، خياطة، خ   

 

Nom populaire : khayata  

 

Nom  scientifique :Teucrium polium L. 

 

 

1.1.Classification : 

 

Selon (Autore et al., 1984) : 

 

Famille :Lamiaceae 

 

Classe : Angiospermes 

 

 Genre : Teucrium 

 

Ordre :Lamiales 

 

Espèce : Teucrium polium L. 

 

 

(A)                                                                                                                      (B)  

 

 

Photo 19 :Aspect morphologique de Teucrium poliumL. (Boulard, 2003) 

(A) Partie végétative . (B)     Fleurs et feuilles.  
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2.Déscription géographique  

 

Le genre Teucrium comprend plus de 300 espèces généralement aromatiques poussant à l’état 

spontané dans diverses régions du globe. Il est largement présent dans le bassin méditerranéen 

et plus particulièrement en Algérie (Andary, 1988) 

 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

 

Teucrium polium L. a été reconnue depuis longtemps en médecine populaire dans le 

traitement physiopathologique de nombreuses conditions (Panovska et al., 2007), telles que 

les inflammations et les rhumatismes. Son extrait a montré des pouvoirs hypotenseurs (Kamel 

et Sandra, 1994) . 

 

4.les principaux composants et activités biologiques deTeucrium pallium  

 

4.1.les principaux composants : 

 

la présence de plusieurscomposés incluant principalement les flavonoïdes, polyphénols 

(Proestos et al., 2004), 

iridoïdes, tannins, huiles essentielles et alcaloïdes ( Parsaee et Shafiee-Nick, 2006).  

 

-Activité Anti-nociceptive, antispasmodique : 

 

 l'extrait aqueux des parties aériennes de T. polium a montré des effets antispasmodiques et 

anti-nociceptifs.D’autresétudesaffirment des propriétés antiviscérales de son extrait 

éthanolique contre la douleur 

comparablesàceuxdel’hyoscineetdel'indométhacine ; et suggère son emploi 

enthérapiesantispasmodiqueschezl’hommeLaprésencedesflavonoïdesetdesstérolspourrait être 

responsable de l'activité anti-inflammatoire de cette plante ( Abdollahi et al., 2003 ; Kaileh 

et al., 2007) 

 

-Activité antidiabétique :  

 L'extrait aqueux de T. polium a montré un effet hypoglycémiant chezles rats. La propriété 

insulinotropique de cet extrait a été encore évaluée, in vitro, enutilisant des îlots pancréatiques 

de rat (Esmaeili et Yazdanparast,2004). Les donnéesont indiquél’extraitbrut aqueux est 

capable de réduire le taux du glucose sériqueprincipalement en augmentant la sécrétion 

d'insuline par le pancréas par comparaisonaux îlots témoins. Cependant, les composés 

responsables de l'activité hypoglycémiquene sont pas encore élucidés (Rasekh et al., 2001 ) 

 

-Activité Antipyrétique, Antimicrobienne :  

L’extraitéthanoliquede T. polium présente un effetantipyrétique contre la levure et le pyrexia 

de carragénine. Le mécanisme dul’hyperthermiedecarragénine a été liée à un dégagement des 

prostaglandines au sitede l'injection par l'irritant en inhibant la synthèse de prostaglandines au 

niveaupériphérique (Shakhanbeh et Atrousse, 2000). Cette hypothèse est renforcée par le 

faitque cet extrait peut empêcher laformationd'œdème.Cependant,l’extraitdeT. Poliuma 

montré une remarquable activité antibactérienne contre les bactéries Gram positiveet Gram 

négative. D'autre part, il présente des degrés élevés de résistance à nombreuxagents 

antimicrobiens (Autore et al., 1984 ; Aggelis et al., 1998). 

 

 



 

61 
 

Gingembre 

1.Nomenclauture et taxonomie :  

Nom linguistique :  

   -En français : Le gingembre 

  - En arabe : لزنجبيل  ا  

Nom populaire : Zandjabil  

Nom scientifique :Zingiber officinale 

1.1.Classification : 

Classification botanique du gingembre (FAIVRE ET AL., 2006 ; GIGON, 2012). 

Règne             :  Plantae 

Sous-règne    : Trachéobionta 

Division          : Angiospermes (ou Magnoliophyta) 

Classe             : Liliopsida (ou Monocotylédones= 

Sous-classe    : Zingibéridées 

Ordre             : Zingibérales (ou Scitaminales) 

Famille          :  Zingibéracées 

Sous-famille  : Zingibéroïdées 

Genre             : Zingiber 

Espèce           :  Zingiber officinale Roscoe 

 

Photo20 : (A) Zingiber officinale Roscoe .     (B)  le rhizome du gingembre (GiGon , 2012)  
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2.Déscription géographique  

Zingiber officinale Roscoe  est d’origine oriental et une des plus anciennes plantes connues 

par le peuple, et il est aussi l’une des premières épices orientales  (SINGH ET AL., 

2008).Cette épice orientale a probablement traversé la première fois la mer Méditerranée 

grâce aux phéniciens pour gagner l’Europe durant l’Empire romain dès le 1er siècle (GIGON, 

2012). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Le gingembre est utilisé pour lutter contre les nausées et les vomissements, pour stimuler la 

production de bile par le foie et pour faciliter la digestion et pour combattre les infections, la 

fatigue, les douleurs musculaires . 

4.Les principaux composants et les activités biologique de Zingiber officinale Roscoe  

4.1.Les principaux composants : 

Les principaux constituants du gingembre sont situés dans le rhizome qui contient :  

-L’amidon (60%), des protéines et des lipides (10%) et 10 à 40 mL/kg d’huile essentielle 

(volatile) qui est constitué de : Mono et sesquiterpènes dont les sesquiterpènes représentant le 

principale composant (30 à 70 % de l’huile essentielle) (BRUNETON, 2009 ; ZADEH ET 

KOR, 2014).Ces huiles sont variables selon l’origine géographique, les conditions 

agronomiques, et si les rhizomes sont frais ou sec (MISHRA ET AL., 2012). 

-L’oléorésine contient des composés phénoliques responsables du goût piquant : shagoal, 

Gingérol, paradol, zingérone (GIGON, 2012) et des composés responsables de la saveur très 

marqué de la drogue sèche (gingérol) (BRUNETON, 2009).  

-Le gingembre contient également quelques flavonoïdes comme la quercétine, la 

rutine,Fisetine, morine, acide gallique, acide ferulique, acide vanillique (GHASEMZADEH 

ET AL., 2010). 

-Activité antioxydante :  

Plusieurs travaux ont montré que le gingembre est doté d’une forte propriété antioxydant in 

vitro et in vivo. L’action antioxydant du gingembre a été proposée comme l’un des principaux 

mécanismes possibles pour les actions protectrices de la plante contre la toxicité et les 

rayonnements   (JAGETIA ET AL., 2003 ; HAKSAR ET AL., 2006), un certain nombre 

d’agents toxiques, tel que le tétrachlorure de carbone et le cisplatine (AMIN ET HAMZA, 

2006 ; YEMITAN ET IZEGBU, 2006), et comme un médicament antiulcéreux  

(SIDDARAJU ET DHARMESH, 2007). Récemment, il a été démontré que le 

gingérolpossède une action antioxydant puissante à la fois in vivo et in vitro, en plus des 

actions anti-inflammatoires et anti-apoptotiques fortes (KIM ET AL., 2007).  
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Grenadier 

 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français:  Grenadier 

-En arabe :   الرمان 

Nom populaire :  Roman 

Nom scientifique : Punica granatum 

1.1 .Classification : 

Règne :  Plantae 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Myrtales  

Famille : Punicacaea 

Genre : Punica 

Espèce : Punica granatum 

 

                                        Photo21 : Grenadier 
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2.Déscription géographique  

Selon le chercheur russe, Vavilov (1951) le grenadier appartient au centre du Moyen-Orient 

IV , qui comprend l'intérieur de l'Asie, l'Iran et le Turkmenistran, puis il s’est acclimaté à la 

région méditerranéenne depuis des temps immémoriaux en raison de la propagation et la 

germination facile de ses graines, qui sont dispersées par l'homme, les oiseaux ou d'autres 

animaux (Sanchez-Monge, 1974). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Les fleurs fraîches du grenadier sont utilisées en infusion contre l'asthme. L'écorce du fruit est 

utilisée contre la dysenterie et l'écorce du tronc et des fruits est utilisée comme plante 

tinctoriale. 

4. Les principaux composants et activités biologiques de punica granatum 

4.1 les principaux composants : 

Les grenades sont parmi les fruits les plus riches en vitamine C et en composés phénoliques et 

surtout en anthocyanines et acides phénoliques (El- Nemr et al., 1992). 

La composition des différentes parties du grenadier a montré l’existence de plusieurs types de 

polyphénols ayant des propriétés antioxydantes très importantes à savoir les tanins que l'on 

trouve en concentration très élevée dans les tiges et l’écorce du grenadier (Seeram et al., 

2006). 

-Activité antimicrobienne : 

Les polyphénols de grenade ont des effets antiviraux et antimicrobiens intéressants. Le jus de 

grenade contient des inhibiteurs d’entrée du HIV-1 qui peuvent être isolés par adsorption sur 

de l’amidon de maïs. L’étude de ce complexe montre qu’il bloque la liaison du virus avec 

certains récepteurs cellulaires (Neurath et al., 2004). Prashanth et al. (2001) ont étudié, in 

vitro, l’action de différents extraits d’écorce de grenade (péricarpe) sur six espèces 

bactériennes : Staphylococcus aureus, Escherichia coli, Klebsiella pneumoniae, Proteus 

vulgaris, Bacillus subtilis, Salmonella typhi. Les extraits d’écorce de grenade employés sont 

obtenus à partir de solvants différents, permettant d’isoler les divers principes actifs de ce 

fruit. Ainsi, en utilisant comme solvant l’eau à température ambiante. Il y aura isolement des 

tanins et d’autres composés phénoliques, tandis qu’avec le méthanol, des tanins et des 

alcaloïdes sont extraits. Toutefois, le chloroforme permet d’extraire les alcaloïdes et enfin 

avec l’éther de pétrole, des stérols. Les résultats de cette étude ont montré que tous les extraits 

testés présentent une activité antibactérienne, quelle que soit l’espèce bactérienne cultivée. 

Néanmoins, l’extrait méthanolique semble posséder une activité antibactérienne plus 

importante que les autres extraits, essentiellement sur S. aureus, P. vulgaris et B. subtdysfon 

-Activité sur la dysfonction érectile : 

Azadzoi et al. (2005) ont réalisé une étude sur des lapins souffrant de dysfonctionnement 

érectile d’origine vasculaire avec une diminution de la circulation sanguine dans les corps 

caverneux, dysfonction érectile, moindre relâchement des muscles lisses, fibrose caverneuse 

diffuse et augmentation des taux de produits d’oxydation. La consommation de jus de grenade 

sur une longue durée permet d’augmenter la circulation sanguine dans les corps caverneux, 

d’améliorer la réponse érectile et le relâchement des muscles lisses aussi bien chez les 
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animaux souffrants de dysfonction érectile que chez les animaux témoins. De plus, la 

consommation de jus de grenade a permis la prévention de la fibrose des tissus érectiles chez 

les animaux atteints de dysfonction érectile.  

Une autre étude élaborée par Türk et al. (2008) ont montré, chez le rat, que la densité des 

cellules spermatogéniques et la qualité du sperme augmentent grâce à la capacité 

antioxydante. Celle-ci protège les spermatozoïdes des dommages peroxydatifs. Ce travail 

montre une corrélation positive entre la consommation du jus du grenadier et la qualité du 

sperme. 
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Géranium rosat 

1.Nomenclauture et taxonomie :  

Nom linguistique :  

   -En français :Géranium rosat , géranium odorant 

  - En arabe :  العطرية النفادة ,العطرشة , العطرشية 

Nom populaire : attarcha  

Nom scientifique : Pélargonium graveolens 

1.1.Classification :( Ghedira et Goetz ; 2015) 

Règne : Plantae 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Geraniales 

Famille : Geraniaceae 

Genre : Pelargonium 

Espèce : PelargoniumgraveolensL’Hér. 

 

Photo22 : Culture de la plante Pelargoniumgraveolens.Photo 23 : Géranium rosat. 

(Blida ,2011). 

2.Déscription géographique  

Pelargonium graveolens  est cultivée dans de nombreuses régions méditerranéennes et 

subtropicales. Elle est introduite en Algérie au 19 éme siècle (Boukhatem Et al, 2010).  

D’après Boukhatem et al, 2011, le Pélargonium graveolens est cultivé en Algérie, 

principalement dans la plaine de Mitidja, dans les jardins et dans les cimetières .  
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3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Pelargonium graveolens  est utilisée pour le traitement des plaies et les brûlures 

superficielles, pour les massages, en cas de grande fatigue ou de stress et de l’inflammation, 

du cancer, pour le soulagement des hémorroïdes  et  la dysenterie .Aussi elle est utilisée dans 

les industries de la parfumerie, de la cosmétique et de l’aromathérapie. 

4.Les principaux composants et les activités biologiques de Pelargonium graveolens 

4.1.Les principaux composants : 

Selon Asgarpanah et Ramezanloo, 2015, les aspects thérapeutiques précieux de 

PélargoniumGraveolens sont principalement liés à l’existence : 

- Des constituants volatils 

-Terpénoïdes  

-Flavonoïdes 

 

-Activité antimicrobienne : 

Ben Hsouna et Hamdi ont étudié la composition chimique et les activités antimicrobiennes 

de l’huile essentielle et des extraits organiques de Pelargonium graveolens originaire de 

Tunisie. Ainsi, 42 composants chimiques ont été identifiés, parmi ceux majoritaires, il y a : le 

citronellol (27.53%), le géraniol (25.85%), le formiate de citronellyle (8.75%) et le linalol 

(6.54%). L’huile essentielle et les extraits organiques présentent un effet antimicrobien 

prometteur contre les bactéries et les champignons testés avec des diamètres de zones 

d’inhibition allant de 12 à 34 mm et les valeurs des concentrations minimales inhibitrices de 

0.039 à 10 mg/ml. Les auteurs ont conclu que cette HE peut être utilisée comme produit 

antimicrobien naturel pour le traitement de nombreuses maladies infectieuses ( Ben Hsouna 

et Hamdi ;2012) . 

-Activité antifongique : 

Omar et Hassane et al. Ont étudié l’activité antifongique contre la pourriture du bois de 

l’huile essentielle de Pelargonium graveolens des îles Comores dont les principaux composés 

sont le citronellol (29.98%) et le géraniol (14.12%). Les résultats ont montré que l’essence 

étudiée présente une très forte activité fongicide contre les champignons testés (Gloeophyllum 

trabeum, Coriolus Versicolor, Poria placenta et Coniophora puteana), à des concentrations 

très faibles. . Il a alors été proposé que cette HE puisse être un très bon produit naturel contre 

les champignons lignivores dont le rôle est très important dans la détérioration du bois et très 

redoutés par les industries du bois ( Haddouchi et Benmansour ; 2008). 
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Henné 

 

1.Nomenclature et taxonomie : 

 

Nom linguistique : 

 

-En français:  Henné 

-En arabe :الحنـــة 

Nom populaire:Henna 

Nom scientifique :INERMIS L 

1.1 Classification : 

Embranchement : SPERMAPHYTES 

Sous-embranchement : ANGIOSPERMES 

Classe :DICOTYLEDONES 

Sous classe : ARCHICHLAMYDEAE 

Ordre :MYRTIFLORAE 

Famille :LYTHRACEAE 

Genre :LAWSONIA 

Espèce :INERMIS L 

 

a. Arbuste de L. inermisb. Partie aérienne avec fruit 

Photo 24 :Aspect général du henné (Catherine Cartwright-Jones Ph, 2015 ) 
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2.Déscription géographique  

L’origine du henné se trouve en Mésopotamie, en Perse et en Asie centrale. Puis, au fil du 

temps, la culture du henné a rejoint l’Afrique du Nord 

Largement cultivée dans les régions tempérées de l’Afrique, au Moyen Orient et surtout en 

Inde (Bezanger et Beau Quesnel , 1986 ; Pousset, 1989).  

La plante L. inermis s’est répondue aussi bien vers l’Ouest que vers l’Est au point qu’on la 

trouve maintenant cultivée dans la plupart des régions tropicales et subtropicales du monde 

(OMS, 2007) 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

L. inermis est une plante ethno médicinale bien connue utilisée cosmétiquement et 

médicalement depuis plus de 9.000 ans. Son utilisation dans le Les médecines traditionnelles 

indiennes sont bien documentées, elle s’inscrit plus en plus en tant que médicament 

traditionnel à côté de la chimiothérapie moderne (Gull et al., 2013). 

Le henné est employé sous trois formes différentes :  

-En pâte ou dissous dans de l’eau ou du lait après avoir été réduit en poudre  

-En décoction de feuilles  

-En infusion de racines. 

En médecine populaire, on attribue au henné de nombreuses propriétés : diurétique, astringent 

dans les ulcères gastro-intestinaux et dans le traitement de la diarrhée amibienne 

(Vanhellement, 1986). 

Les soins au henné s’appliquent à des pathologies très diverses mais les buts qui leur sont 

assignés peuvent se classer en quatre catégories :  

- guérir des troubles qualifiés de « chauds » grâce au caractère « froid » de la plante  

-La poudre de henné en forme de pâte arrive à traiter des maladies de peau, soit en  

renforçant cette dernière soit en la désinfectant  

-La feuille de henné en macération ou infusion (traitement des ulcères, maux de gorge,  

diarrhées, migraines purger l’organisme…)  

- L’huile de henné (soigne les peaux sèches, irritées et abîmées, protège les cheveux). 

4. Les principaux composants et activités biologiques de INERMIS L  

4.1 les principaux composants : 

Les constituants de Lawsonia inermis sont les huiles essentielles, la 1,4-naphtoquinone, les 

tanins, acide gallique, flavonoïdes, lipides, sucres, tridécanoate de triacontyle, mannitol, 

xanthones, coumarines (5- alkyloxy 7-hydroxycoumarine), 2-3% de résines, 5-10% 

d'ingrédients tanniques et jusqu'à 2% de Lawsone (2- hydroxy-1,4-naphtoquinone) (SCCP, 

2005). 



 

70 
 

-Activitéantimicrobienne  : 

A travers les différentes civilisations et durant des siècles, L. inermis a été préconiséepour des 

affections aussi variées qu'astringentes, antihémorragiques, antifongiques,antibactériennes, 

sédatives, hypotensives, anti-amibiases et comme traitement de l'ictère et de la lèpre 

(Shivananda Nayak et al, 2007). 

Plusieurs chercheurs ont démontré que l'extrait éthanolique de la plante entière de L.inermis 

présentait une activité antibactérienne et antifongique (Ahmed et al., 2000).Certains tests 

biologiques ont permis d'évaluer différentes activités biologiques telles que l'activité 

antiparasitaire, antiseptique, antimycotique, contre la gale et comme traitement de l'abcès 

(Yogisha et al., 2002), dans ce cas l'extrait de la plante L.inermis sert par voie externe. Par 

contre, l'utilisation interne de l'extrait de la plante sert contre la dysenterie amibienne, les 

ulcères gastro-intestinaux et comme anti-diarrhéique (Wichtl, 1999). 

-Activité dermatologique : 

L’usage du henné a été rapporté pour de nombreuses affections dermatologiques. Ses 

applications en dermatologie sont :  

-le traitement des ulcères par son pouvoir cicatrisant et asséchant des plaies par ses mucilages 

qui se gonflent des produits d’écoulement de la plaie  

-l’antiseptie et la désinfection lors de blessures légères  

- comme anti lépreux  

- comme anti gale  

-le combat contre les exhalations fétides des pieds, des mains et des aisselles grâce à son 

action sur les bactéries de la peau et par l’effet astringent. (Kathem et al .2008). 

- Les propriétés antimicrobiennes de cette plante ont fais l’objet de cette étude. On s'intéresse 

beaucoup plus dans notre étude à évaluation de l'activité antibactérienne des différents extrais 

de L. inermis. 

Les extraits de la plante et de ses composés purifiés ont fait l'objet de plusieurs test 

d’évaluation de leurs activités biologiques (Handa et al., 1997). 

Dans une étude récente, il a été révélé que l'extrait brut et éthanolique des feuilles de 

L.inermis montrent à dose dépendante un effet analgésique, antipyrétique et anti 

inflammatoire chez les rats (Bhuvaneswari et al., 2002). Il a été rapporté que l'extrait 

éthanol-eau de l'écorce de tige montre une activité hépatoprotective (Ahmed et aI., 2000 ; 

Khare, 2007). 

Dans une recherche récente faite par Syamsudin et al., 2008, l'extrait éthanol-eau des feuilles 

de la plante L.inermis révèle une activité hypoglycémique (Gbolade, 2009) et 

hypolipidémique, après une administration orale chez des rats diabétiques. 
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Laurier noble 

1.Nomenclature et taxonomie : 

 

Nom linguistique : 

 

-En français:  Laurier noble 

-En arabe :الرند 

Nom populaire:Rand 

Nom scientifique : Laurus nobilis L 

1.1.Classification :  

Le genre laurus appartient à la systématique suivante (QUEZEL et SANTA,1962) 

Règne :  Plantae 

Sous -règne : Plantes vasculiares 

Embranchement : spermaphytes 

Sous- embranchement : Angiosperme 

Classe : Dicotylédones  

Sous-classe : Dialypétales 

Ordre : Laurales  

Famille : lauracées 

Genre : laurus 

Espèce : Laurus nobilis L 

 

Photo25:Feuilles de laurier noble                               Photo26 : fleurs de laurier noble  

SELL et all (2002)SELL et all (2000) 
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Photo27: fruits de laurier noble (BREMNESS,2005). 

2.Déscription géographique  

Laurus nobilis pousse dans les lieux humides et ombragés, mais également dans lesjardins, où 

elle est cultivée comme condiment . Actuellement, la plante est largement cultivée dans 

beaucoup de pays comme plante ornementale et pour la production commerciale tels que la 

Turquie, l’Algérie, la France, la Grèce, le Maroc, l’Amérique centrale et les Etats-

UnisMéridionaux(Demir et al., 2004; BARLA et la .;2007) 

3. Utilisation traditionnelle de la plante  

Laurus nobilis est l’une des populaires aromatiques utilisées dans le monde entier, ellessont 

généralement utilisées comme épice et aromatisant en culinaire et en industriealimentaire 

ainsi que comme remède important en médecine traditionnelle. L’extrait aqueuxest utilisé 

dans la médecine traditionnelle turque en tant qu’anti hémorroïdal,antirhumatismal, diurétique 

et comme un antidote dans des morsures de serpent et pour letraitement du mal d’estomac . 

L’huile essentielle obtenue des feuilles de cette plante a été pour le soulagement 

d’hémorroïdes et des douleurs rhumatismales . En outre, l’huileessentielle est employée par 

l’industrie cosmétique en parfumerie et dans la fabrication dessavons. Elle compte parmi les 

meilleurs moyens d’éloigner les insectes gênants(Demir et al., 2004; BELOUED,2005). 

4.Les principaux composants et activités biologiques de laurus nobilis   

4.1.les principaux composants : 

De nombreuses étude ont été réalisées pour la détermination de la compositionchimique des 

feuilles de laurusnobilis et plusieurs ont prouve la richesse de ses feuilles ensubstances activer 

,par hydro distillation les feuille fournissent environ (1-3%) d’huileessentielle dont les 

constituants majoritaires inclut ,cinal ,et pinène ,sabine ,linalol ,eugénol ,terpinéol ,plu 

d’autres esters et terpénoids ais dont les proportions varient selonl’origine géographique les 

feuille de laurus nobilis contiennent aussi des flavonoïdes polaires(dérivées glycolyses de 

quexétinekaempferol et de catechine) et apolaires (4 dérivées acylés de kæmpferia) , 

sesquiterpènes lactone ;alcaloïdes d’isoquinoline , en plus ont montre larechasse des ses 

feuille en vitamine E( Demo et al .,1998) . 

-Activitéantioxydante  : 

L’activité antioxydante des extraits méthanolique (bruts et dégraissés) des feuilles,d’écorce et 

des fruits de Laurus nobilis ont été étudiés au niveau de la peroxydation de lipide(LP) dans les 

liposomes, induite par le système Fe+2 / ascorbate peroxydat spectrophotométriquement à 
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533 nm. Les résultats ont montré que tous les extraits derecherche possédaient une activité 

antioxydante. L’extrait dégraissé des feuilles montre uneinhibition plus élevée du LP que 

l’extrait brut et que tous les autres extraits et le maximum deson activité (68,4%) a été atteint 

avec une plus petite quantité (2,0 mg) (Simiü et al., 2003). 

Ferreira et al., (2006) ont étudié l’activité antioxydante de trois extraits (huileessentielle, 

extrait éthanolique et décoction) de dix espèces de plantes médicinales dontLaurus nobilis, 

cette espèce a montré des valeurs élevées pour l’activité antioxydante pourchacun des trois 

extraits et elle est plus haute pour les extraits polaires. Dans le laurier,l’isoquercitrin et les 

glycosides flavonol peuvent expliquer l’activité exhibée. 

Dans une autre étude, Demo et al., (1998) ont démontré la présence des tocophérols(vitamine 

E), principalement la Ȗ- tocophérol, dans les feuilles de Laurus nobilisobtenuedans la fraction 

apolaire par extraction hexane. Dans cette étude on rapporte que le contenutocophérol est 

strictement corrélé avec l’activité antioxydante de l’extrait hexane des feuilles. Ces résultats 

préliminaires ont confirmé que l’utilisation traditionnelle des feuilles de Laurus nobilis dans 

l’industrie alimentaire est reliée non seulement à l’odeur et à l’aromeplaisant, mais 

probablement aussi a des possibilités préservatives des substances présentesdans les feuilles et 

d’autres pièces de cette plante. 

-Activité inhibiteur d’enzyme : 

Ferreira et ses collaborateurs (2006) ont étudié l’effet de l’huile essentielle, l’extraitéthanol 

et la décoction des feuilles de Laurus nobilis sur l’activité de l’acétylcholinestérase(AChE), 

enzyme qui catalyse l’hydrolyse de l’acétylcholine donnant la choline et l’acétyle. la fraction 

éthanol a montré une valeur élevée d’inhibition d’AChE de 64% (1g/ml), donc laplanteLaurus 

nobilis peut aider à traité ou soulager des patients souffrant de la maladied’Alzheimer, 

puisque les drogues approuvées pour la thérapie de cette maladie agissent encontrecarrant le 

déficit d’acétylcholine. 
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Laurier rose 

1. Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français : Laurier rose 

-En arabe :  الدفلة 

Nom populaire :el-defla 

Nom scientifique :Nerium oleander L 

1.1.Classification : 

Le Nerium oleander est classé comme suit (Stursa, 2001). 

Règne : Végétale 

Famille :Apocynaceae 

Classe :Dicotyledoneae  

Genre :Nerium 

Ordre : Gentianales 

Espèce :Nerium oleander L.  

 

 

Photo 28:Aspect morphologique le Nerium oleander (Stursa, 2001). 
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2.Déscription géographique  

En Algérie, sa présence est assez commune, surtout sur les alluvions et les terrains rocailleux. 

Il avance le long des oueds dans le Sahara du Nord et se retrouve dans les montagnes du 

Tassili et du Hoggar (Chopra, 1971). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Le Nerium oleander est employé en médecine traditionnelle pour le traitement de nombreuses 

maladies et fait d’ailleurs partie de plusieurs pharmacopées locales (Almahy et al., 2006).Elle 

et utilisé aussi pour stimuler les muscles cardiaques, soulager les douleurs et comme 

insecticide (Shan et al., 2004). 

La décoction de feuilles a, pour réputation de traiter la gale; on l'emploie, également, sous 

forme de compresses pour toutes les dermatoses, les affections cutanées, la chute des cheveux 

et les maux de tête. En application, le latex traite l'eczéma et les rages de dent. Certains 

prennent le risque d'absorber la décoction de feuilles pour traiter le diabète, la syphilis et 

comme abortif. La racine, en fumigations, est réputée dans le traitement des affections 

gynécologiques.(Hammiche et Maiza, 2006). 

 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Nerium oleander  

4.1.les principaux composants : 

Les principes actifs sont les hétérosides, stéroïdiques, cardénolides. 

-Hétérosides : 

Le composé le plus caractéristique du laurier rose est l'oléandrine, est un hétéroside de 

l’oléandrose et l’oléandrigénine. 

-Les feuilles: Renferment environ 1,5% de cardénolides, dont 0.1% d’oléandrine ou 3-o-α-

Loléadrosyl-16-acétylgitoxigénine 

-les graines: renferment de l’oléandrine et des composés voisins : odorosides, adigoside, 

gluco-strospéside, etc. (Bruneton, 2001). 

 

-Huile essentielle : 

Dans les fleurs et les feuilles, elles ont un effet antioxydant due aux composés phénoliques 

(Ozkan et al ., 2010).  

-Activité antibactérienne : 

 Quelques travaux ont mis en évidence une activité antibactérienne des extraits de feuilles vis-

à-vis de Pseudomonas (Ahmed, 1993). 

-Activité antifongique : 

L’extrait éthanolique de N. oleander avec différentes concentrations montre une activité 

antifongique contre les champignons Alternaria alternata, Fusariumoxysporum, Fusarium 

solani,Rizoctonia solani avec une capacité d’inhibition qui varie entre 8,7% pour Alternaria 

alternata et 90,3% pour Fusarium oxysporum (Hadizadeh, 2009). 
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L’activité antifongique d’extrait aqueux peut être expliquée par l’effet synergique entre les 

différents composés d’extrait. En effet, les composés majoritaires sont souvent responsables 

de l’activité antifongique de cette extrait (Giordani et al., 2008). 

Les effets antifongiques des extraits aqueux des plantes peuvent être attribués aux différentes 

substances phytochimiques . L'étude du Abdeghani et al., (2008) mettent aussi en relation 

l’activité antifongique des extraits avec les substances bioactives de la plante. 
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Lavande 

1.Nomenclature et taxonomie :  

Nom linguistique :  

   -En français : lavande stéchade, lavande papillon, lavande à toupet ou lavande des îles 

d’Hyères (Gill, 1987)  

   - En arabe : لخزامة ا  

Nom populaire : El halhal (Gill,1987) 

Nom scientifique : Lavandula stoechas 

1.1.Classification : 

Selon (Upson et Andrews, 2004). 

Règne : Plante. 

Embranchement : Spermaphytes. 

Sous-embranchement : Angiospermes. 

Classe : Dicotylédones. 

Ordre : Lamiales ou (labiales).  

Famille : Labiées ou Lamiacées. 

Genre : Lavandula. 

Espèce : Lavandula stoechas. 

 

Photo29 : la plante Lavandula stoechas . (Quezel et Santa ,1963)  
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2. Déscription géographique  

Elle est répandue dans tout le bassin méditerranéen en Islande, l’Afrique du nord, les îles 

canari, sud-ouest de l’Asie avec une dissociation vers l’inde (Quezel et Santa, 1963 ; Upson 

et al ., 2000). 

En Algérie, elle se trouva à la périphérique du nord des Wilaya de Skikda, Boumerdes, 

Bouira, Médéa, Jijel et Chlef (Dod et al., 2006 ). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante : 

la lavande est traditionnellement utilisée comme plante aromatique, culinaire, décorative, 

cosmétique et dans les buts médicinaux pour le traitement des maux de tête, otites, l’eczéma 

et aussi comme expectorant, antispasmodique, anti-infectieuse et antalgique (Maganga, 

2004 ; Baytop ,1999) . 

 

4.Les principaux composants et les activités biologique de Lavandula stoechas : 

4.1.Les principaux composants : 

L’ensemble de la plante comprenant fleurs et feuilles est très aromatique (Chu et Kemper, 

2001).Parmi les constituants chimiques potentiellement actifs du genre de Lavandula ont à 

(Upson et al., 2000) . 

- Les monoterpènes : camphre, limonène, terpinène… 

- Les monoterpènes alcools : bornéol , lavandulol… 

- Les benzenoides : eugénol, coumarine, carvacrol, acide rosmarinique… 

- Les monoterpènes aldéhydes : aldéhyde de cumin.  

L.stoechas relativement riche en constituants polyphénoliques tels que les flavonoides 

identifié selon (Upson et al., 2000) : apigénine 7-glucoside, lutéoline, lutéoline 7-glucoside et 

lutéoline 7-glucoronide . On trouve aussi d’autre molécules tels que les tannins (Minshu et 

al., 2006),hautement hydrosolubles (Bravo, 1998) . 

-Activité anti-inflammatoire : 

Nombreuses études semblent indiquer que les flavonoïdes trouvées lors des criblages 

phytochimiquespossèdent des propriétés anti-inflammatoires et sont capables de moduler le 

fonctionnement du système immunitaire par inhibition de l’activité des enzymes. Ils peuvent 

aussi moduler l’adhésion des monocytes durant l’inflammation en inhibant l’expression des 

médiateurs inflammatoires (Gallego et al., 2007). La quercetine exerce une forte inhibition 

sur la cyclooxygénase (COX) et la lipooxygénase (Kim et al., 1998), ce qui peut expliquer 

l’effet anti-inflammatoire de l’extrait. 
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Lentisque 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français : le lentisque 

-En arabe : البطم العدسي ،  المستكي 

Nom populaire : Edro 

Nom scientifique :Pistachier lentisque L 

1.1.Classification : 

Règne : Végétal 

Famille : Anacardiaceae 

Classe : Dicotylédones 

Genre : Pistacia 

Espèce :Pistacia lentiscus L.(cragg et al 1997) . 

 

Photo 30: Arbuste de Pistacia lentiscusL. (Anonyme, 2014) 

 

2.Déscription géographique  

En Algérie, il occupe l’étage thermo-méditerranéen. Sa limite méridionale se situe 

auxenvirons de Saïda, sa présence au sud de l’Atlas saharien n’est pas signalée (Ait Said, 

2011) 
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3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Pistacia lentiscus est connue pour ses propriétés médicinales depuis l'antiquité(Palevitch et 

Yaniv, 2000). 

La partie aérienne de Pistacia lentiscus est largement utilisée en médecin traditionnelle dans 

le traitement De l'hypertension artérielle grâce à ses propriétés diurétiques(Scherrer et al,. 

2005). 

Les feuilles sont pourvues d'activité anti-inflammatoire, antibactérienne, antifongique, 

antipyrétique, astringente, hépato-protective, expectorante et stimulante(Kordali etal,. 2003). 

Elles sont également utilisées dans le traitement de l’eczéma, des infections buccales 

diarrhées, lithiases rénales, jaunisse, maux de tête, ulcères, maux d'estomac, asthme et 

problèmes respiratoires (Said et al,. 2002) 

La décoction des racines séchées est efficace contre l’inflammation intestinale et d’estomac 

ainsi que dans le traitement de l’ulcère (Ouelmouhoub, 2005). 

La résine de Pistacia lentiscus a été traditionnellement considérée comme un agent 

anticancéreux, en particulier contre les tumeurs du sein, du foie, de l'estomac, de la rate, et de 

l’utérus (Assimopoulou et Papageorgiou, 2005). 

 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Pistacia lentiscus  

4.1.les principaux composants : 

Les études phytochimiques montrent que les fruits de Pistacia lentiscus présentent une 

trèsforte teneur en anthocyanes, leucoanthocyanes, tannins totaux, tannins galliques, 

flavonoïdes,glucosides et amidon. Avec une présence modérée des mucilages et une absence 

totale des saponosides, des sénosides, des quinones libres, des coumarines, des irridoïdes et 
des alcaloïdes (Arab et al.2014). 

Les analyse révèlent une très forte teneur des feuilles en leucoanthocyanes, en saponosides,en 

sénosides, en alcaloïdes et en tannins totaux avec une forte teneur en tannins galliques et 

flavonoïdes et une teneur moyenne en glucosides (Arab et al.2014). 

 

-Activité antiulcéreuse : 

Plusieurs auteursontmontresquela résine de pistachier lentisque est utiliser afin de combattre 

les ulcères d'estomac. Son efficacité contre la bactérie Helicobacter pylori a en effet à été 

confirmée(Al-Said et al., 1986).  

 

-Activité antispasmodique : 

Selon Baudoux D. (2003) et d’autres auteurs, les huiles essentielles de lentisque sont utilisées 

pour leurs effets pharmacologiques entant que décongestionnant veineux-lymphatique et 

antispasmodique (Yahya, 1992, Iserin ,2001, Grosjean , 2007 et Baudoux , 2003) 

-Activité antioxydante et antibactérienne : 

En 2012, Mezni et ses collaborateurs ont évalué l’influence du mode d’extraction sur les 

activités antioxydante et antibactérienne d’huile du fruit de Pistacia lentiscus L. Ils ont noté 

que les meilleures activités ont été attribuées aux huiles extraites par pression par rapport à 

celles extraites traditionnellement. Ils ont trouvé que le pourcentage d’inhibition du radical 

DPPH• a été augmenté de 21 à 43% pour les huiles des échantillons récoltés dans la région 

deNefza et de 19 à 29% pour celles des échantillons de Bizerte. Pour les résultats de l’effet 



 

81 
 

bactéricide, ils ont noté une augmentation du diamètre des zones d’inhibition de 8 millimètres 

à 13 millimètres. 

 

-Activitéanti-hypercholestérolémique : 

Un autre travail qui vise à évaluer l’activité anti-hypercholésterolimique d’huile végétale de 

P.lentiscus a été élaboré par Djerrou (2014). Il a montré que cette huile possède des 

propriétés anti-hyperlipidimique en réduisant les taux de LDL-cholestérol et des triglycérides 

totaux. 
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Matricaire 

1.Nomenclauture et taxonomie : 

Nom linguistique : 

    -En français : matricaire , camomile pubscente  

   - En arabe : ابونج , مؤنس  ب  

Nom populaire :  Guertoufa à El Goléa et Ouargla, Ainasnis à Tassili (Maiza, Brac De La 

Perrière et hammiche, 1993) et à Béchar Ouazouaza et Guertoufa khadra. 

Nom scientifique :Matricaria pubescens 

1.1.Classification : 

La classification botanique de cette plante est décrite comme suit (Judd et al .,2002 ; Ozenda 

, 2004 ) 

Embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Sous-classe : Gamopétales 

Ordre : Astérales 

Famille : Compositae 

Genre : Matricaria 

Espèce : pubescens (Desf.) 

Photo31 :Matricaria pubescens 
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2.Déscription géographique  

Matricaria pubescens (Desf.)  est une espèce endémique, appartenant à la famille des 

Compositae, très connue en Afrique du Nord et qu’on rencontre particulièrement dans tout le 

Sahara septentrional et central (ozenda , 2004) .  

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Matricaria pubescens se prépare par infusion, décoction, macération et inhalation (Ould el 

hadj et al., 2003), ou utilisé en poudre, elle a des propriétés antiseptiques, utilisé pour les 

troubles gastro-intestinales et les Calculs biliaires, les tiges et les feuilles broyées sont 

utilisées comme un filtre pour le beurre de chèvre et pour le parfumer et conserver, elle est 

aussi additionnée à les aliments traditionnelle et donnée une très bonne odeur (Makhloufi et 

al.,2012 ; Bellakhdar J, 1997).  

Elle est utilisés aussi pour le traitement de : dysménorrhée, toux, affections oculaires, maux de 

rein (Ould el hadj et al., 2003), rhumatismes, courbatures, déshydratation, dentition, 

affection oculaires, allergies, piqure de scorpions (Maiza et al., 1993).  

4.Les principaux composants et activités biologique de Matricaria pubscens (Desf.)  

4.1.Les principaux composants : 

Le genre Matricaria est caractérisé par une diversité structurale en métabolites secondaires 

riche en composés de types : coumarines, flavonoïdes, terpènes, hétérosides, sesquiterpènes 

,lactonique (Guignard J.L., Cossen L., Henry M., 1985). 

-Activité anti-hyperglycémique : 

Une étude sur l’ésculétine  a été établie en vu d’examiner son effet sur les enzymes clés du 

métabolisme des hydrates de carbone avec les rats diabétique sous l’effet de la sreptozatocine 

(STZ). Les tests regroupe  : glucose 6-phosphatase, fructose 1,6-bisphosphatase, glucokinase, 

glucose 6-phosphate dehydrogenase. Les résultats de l’étude de l’ésculétine ont révélé un effet 

anti-hyperglycémique contre la streptozotocine provoquant le diabète chez les rats avec une 

concentration de 40mg/kg . (Prabakaran, D., Ashokkumar, N. 2012) 

-Activité analgésique : 

L’huile essentielle de M. pubescens a manifesté un effet analgésique meilleur que celui de 

l’acide acétyle salicylique avec des pourcentages d’inhibitions de 77,05%, 71,15% 

respectivement à la même dose (200 mg/kg) . (Boutaghane et al ;2010) . 
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Menth aquatique 

 

1.Nomenclature et taxonomie: 

 

Nom  linguistique : 

-En français:  Le Menth aquatique 

-En arabe :  النعناع المائي او حبق الماء او الحبق النهري 

Nom populaire:Naanaa , pooneh , Mozaffarian ,hbak lma 

Nom scientifique :Mentha aquatica L 

1.1.Classification : 

 

Embranchement :Spermatophytae (Plantes à graines) 

Sous-embranchements : Angiospermae (graines protégées) ou plantes à fleurs 

Classe :Dicotylédonae (Eudicots) ou Dicotylédone vrai 

Sous-classe Asteropsidae 

Groupe : Euastéridéae 

Super-ordre :Lamianeae 

Ordre :Lamiale 

Famille :Lamiaceae 

Espèce :  Mentha aquatica L 

 

Photo32 :Espèce Mentha aquatica. 
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2.Déscription géographique  

La menth est cultivées exclusivement aux USA, en Angleterre, en Hollande ainsi qu’en 

Afrique du nord (Algérie, Maroc…), dans beaucoup de jardins et en culture industrielle . La 

menthe verte supporte les endroits ombragés, elle n’est pas très exigeante pour la qualité du 

sol. (Anton, 2005). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

La plupart des espèces végétales qui poussent dans le monde entier possèdent des vertus 

thérapeutiques. Lesplantes de la famille des Lamiaceae sont largement et universellement 

utilisées en médecine populaire pour guérir bon nombre de maladies, et le genre Mentha a 

montré des propriétés thérapeutiques en médecinetraditionnelle. Les espèces du genre Mentha 

sont généralement connues sous le nom de « na’na » et  

« pooneh » en Iran (Mozaffarian, 1996), elles sont utilisées comme stimulant et carminatif, 

l’infusion des feuilles est également employée pour soigner le rhumatisme et l’indigestion. 

Les menthes sont appréciés pour leurs diverses utilisations en produitspharmaceutiques, 

cosmétiques ainsi que pour aromatiser les aliments, les boissons et le tabac (Johnson et al., 

2011). 

 

4.les principaux composants et activités biologiques de Mentha aquatique  

 

4.1.les principaux composants : 

Les composants chimiques (Guy ; 2005) 

-Hydrocarbures terpéniques : 

Myrcène ,Limonène , Germacrène D ,β-pinène,α-pinène ,-caryophyllène 

-Alcools : 

 Menthol, linalol, α-terpinéol’ dihydrocarvéol, Néodihydrocarvéol,cis ca 

 

 

4.2.Activités biologiques du genre Mentha : 

 

 -Activité antioxydante et antibactérienne : 

 

Singh et ses collaborateurs ont étudié l’espèce Mentha piperita., et ont montré que l’huile 

essentielle presente une excellente activité antibactérienne et antioxydante (Singh et al., 

2011). 

 

Mentha piperita L., espèce Iranienne, a fait l’objet d’une investigation biologique en vue de 

mettre en évidence d’éventuelles propriétés antimicrobiennes et antioxydantes. Les résultats 

ont révélé que l’huile essentielle a une excellente activité antimicrobienne contre les souches : 

Escherichia coli, Staphylococcus aureus et Candida albicans, ainsi qu’une remarquable 

activité antioxydante avec le DPPH et le β-carotène (Yadegarinia et al., 2006). Une étude 

similaire sur la même plante a révélé des résultats similaires, sauf que l’activité antioxydante a 

été effectuée avec le DPPH et la réduction ferrique (Singh et al., 2011) 
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-Activité antifongique : 

 

 Une  étude effectuée sur l’huile essentielle de Mentha piperita L. a révélé d’une bonne 

activité antifongique contre les champignons suivants: Aspergillus flavus, Aspergillus 

glaucus, Aspergillus niger, Aspergillusochraceous, Colletotrichum gloesporioides, 

Colletotrichum musae, Fusarium oxysporum et Fusarium semitectum (Freire et al., 2012). 

 

-Activité anti-tyrosinase : 

 

Une étude a évalué les propriétés antioxydante et anti-tyrosinase de 3 espèces du genre 

Mentha récoltés en Algérie : Mentha spicata, M. pulegium et M. rotundifolia. Les extraits n-

hexane et EtOH ont révélé une richesse en composés phénoliques, notamment M.spicata, 

riche en phénolique élevée et possèdent une activité anti-radicalaire supérieure(DPPH, 

ABTS•+ et super oxyde). Les flavonoïdes se sont avérés être les principaux composés de M. 

rotundifolia, qui contribuent sans doute à l'activité anti-tyrosinase observée (Brahimi et al ; 

2015). 
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Myrte 
 

1.Nomenclature et taxonomie : 

 

Nom linguistique : 

 

-En français:  Le myrte 

-En arabe :  الريحان 

Nom populaire:Erayhan 

Nom scientifique :Myrtus communis  

1.1.Classification : 

Règne :  Plantae 

Sous -règne : Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Myrtales  

Famille : Myrtaceae 

Genre : Myrtus 

Espèce : myrtus communis 

Photo33: myrtus communis  
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2.Déscription géographique  

Le myrte commun, Myrtus communis L. a une distribution méditerranéenne ,puisqu’il s’étend 

en Macaronésie (Açores et Madère), mais aussi en zone irano-touaranienne, et même en Asie 

(en Afghanistan voire au Pakistan).  (Migliore et al , 2012). 

3.Utilisation tradionnelle de la plante 

Le myrte commun occupe une place importante dans l’histoire, il était réputé pour son action 

antiseptique. Hippocrate (médecin grec, vers 377 av. J.C.) utilisait ses baies contre les 

métrorragies. Dioscoride et Pline (médecins latins du 1er siècle ap. JC) indiquaient de 

nombreuses applications médicales. Ainsi, les feuilles écrasées s’appliquaient sur les ulcères. 

La poudre de feuilles est utilisée pour préparer, un cérat contre les panaris et les maladies des 

ongles, et administrée contre les pertes séminales et les sueurs cardiaques. Les fleurs sont 

utilisées pour faire noircir les cheveux. Les fruits verts ou desséchés s’employaient contre les 

hémorragies; bouillis dans le vin comme vulnéraire et astringent externe. Le suc des baiesétait 

utilisé comme stomachique et diurétique. Les graines sont employées contre les affections 

osseuses.(Gryc., 1985) 

En Algérie, les feuilles de Myrtus communis L. sont utilisées comme remède contre les 

affections des voies respiratoires. Les préparations à base de plantes sont préconisées contre 

les bronchites, les sinusites, les otites, les diarrhées et les hémorroïdes. Les fruits constituent 

un remède contre la dysenterie, l’entérite et les hémorragies. (Beloued , 1998) 

 Le myrte est connu en Algérie pour ses propriétés anti-inflammatoires et hypoglycémiantes. 

(Bouzabata , 2013) 

En Tunisie, les fruits du myrte sont utilisés dans le Nord du pays à l’état frais ou bien en 

décoction pour soulager l’ulcère et les douleurs gastriques; ils sont préconisés en gargarisme, 

pour traiter les gingivites. La décoction de fleurs est proposée pour arrêter les diarrhées 

aigües, et comme traitement de la toux et des rhinites. L’huile fixe issue des fruits est utilisée 

pour atténuer les douleurs rhumatismales en application locale.(Boukef , 1986). 

Au Maroc, l’infusion et la décoction sont utilisées comme remède des affections respiratoires 

et des diarrhées. L’infusion est également préconisée pour traiter les conjonctivites. Le 

décocté sert à imbiber les compresses à appliquer sur les plaies, les abcès, les furoncles et les 

hémorroïdes saignants. Le décocté concentré est donné aux femmes dans les hémorragies de 

la délivrance. Le fruit est mâché contre les gingivites et les aphtes.(Bellakhdar, 1997). 

4.Les principaux composants et activités biologiques de myrtus communis  

4.1 les principaux composants : 

Les composés majoritaires des huiles essentielles de feuilles de myrte sont le 1,8-cinéole, l’α-

pinène, le limonène, le linalol et parfois l’acétate de myrtényle. Ces huiles essentielles 

d’origines diverses ont été classées en deux groupes en fonction de leur teneur en α-pinène: 

supérieure à 50% (Corse et Tunisie), inférieure à 35% (Maroc, Liban, 

Yougoslavie).(Chalchat et al, 1998). 
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-Activité antibactérienne : 

De nombreuses recherches ont évalué l’activité antibactérienne qui a montré différents degrés 

d’activité sur les bactéries gram positives et gram négatives. A titre d’exemple, on peut citer 

les résultats suivants : 

- L’activité antibactérienne de sept échantillons d’huile essentielle de myrte récolté dans 

différentes régions en Italie a été évaluée. Ces échantillons présentent une composition 

chimique où la teneur du 1,8-cinéole et d’acétate de myrtényle varie selon la région de récolte. 

Trois souches se sont montrées plus sensibles à l’action de ces huiles essentielles. Il s’agit de 

Bacillus subtilis 6633, Staphylococcus aureus 25923 et Staphylococcus aureus 29213 (CMI = 

1,5 - 5,8 mg/mL) .(Laurentis et al, 2005) 

L’activité antibactérienne de l’huile essentielle du myrte d’Algérie, dont l’origine est 

indéterminé a été également testée sur cinq souches: E. coli ATCC 10536, Salmonella, 

S.aureus ATCC 6538, Bacillus subtilis ATCC 6633, Listeria.Desvaleurs de diamètres 

d’inhibition plus élevées ont été notées vis-à-vis de E. coli (15 mm), et Salmonella sp. (14 

mm). Cependant, les souches bactériennes S. aureus, B. subtilis and Listeria sp se sont 

montrées moins sensibles à l’action de l’huile essentielle de Myrtus communis .(Ben Ghnaya 

et al , 2013 ). 
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Olivier 
 

1.Nomenclature et taxonomie : 

 

Nom linguistique : 

 

   -En français :olivier 

 

    -En arabe : الزيتون 

 

Nom populaire :Zeitoun  

 

Nom scientifique : Olea europaea L 

 

 

1.1.Classification : 

 

D’après  (Cronquist, 1981) :  

 

Famille : Oleaceae 

 

Classe :Magnoliopsida 

 

Genre :Olea L. 

 

Ordre :Scrophulariales 

 

Espèce :Olea europaea L 

 

 

 

 

Photo 34 : Olea europaea L 
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2.Déscriptiongéographique  

 

La majorité des surfaces oléicoles se localisent dans des régions de montagne et les 

collines recouvrant une surface de 195 000 hectares (Khoumeri, 2009), ainsi que dans les 

plaines occidentales du pays (Mascara, Sig, Relizane..) et dans les vallées comme la 

Soummam. Cette superficie a bien nettement augmenté par la mise en place d’un 

programme national pour le développement de l’oléiculture intensive dans les zones 

steppiques, présahariennes et sahariennes (Msila, Biskra, Ghardaïa…). 

 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

 

On utilise pour ses vertus médicinales la feuille de l'olivier, elle permet de faire baisser la 

tension excessive et améliore la circulation en assouplissant et en dilatant les artères.  

Elle favorise aussi la diurèse, fait régresser les œdèmes et diminue le taux d'urée sanguine. 

Elle est donc indiquée chez les hypertendus et les cardio-rénaux. 

 

4.Les principaux  composants et activités biologiques de l’olivier  

 

4.1.les  principaux composants des feuille d’olives : 

 

Iridoïdes et dérivés sécoiridoïdes :  

L'Oleuropéoside appelé également oleuropéine (principal principe actif), oleuroside, 

hydroxytyrosol, élénolide, le diméthyloleuropéine, l'oléoside et son diméthylester et le 

ligustroside(Chinou 2011) 

Composés phénoliques :  

- Flavonoïdes principalement sous forme de glucosides : lutéoline, cbrysoériol, apigénine, 

rutine,  

hespéridine, olivine, quercétine, kaempférol.  

- Acides phénols : acide cholorogénique, verbacoside.  

- Tanins galliques et catéchiques.(Boskou et al., 2005 ; Li et al., 2004)  

Triterpènes :  

Acide oléanolique, acide maslinique et b-amyrine. (Juilliere. 2001). 

 

-Activité antidiabétique : 

Dans un effort visant à trouver des agonistes du TGR5, une étude sur les feuilles d’Olea 

europaea L. qui sont connues pour leurs propriétés antidiabétiques en phytothérapie fut 

effectuée par l’équipe du professeur Sato. Cette propriété n’était jusqu'à présent attribuée 

qu'à l’oleuropéine, le principal sécoiridoïde des  

feuilles d'olivier. (Sato et al, 2007). 

L’activité de l’acide oléanolique fut confirmée par l’injection quotidienne pendant sept 

jours d’acide oléanolique à des souris. Ces souris avaient subi un régime riche en graisse 

pendant dix semaines auparavant. Elles étaient donc devenues obèses et résistantes à 

l’insuline. Il en est résulté une hyperglycémie, cas de figure d’un DNID. Suite aux 

injections, il a été observée une perte de poids  

significative ainsi qu’une diminution de la glycémie de 40%Les résultats de l’étude ont 

montré que l’acide oléanolique est un agoniste hautement spécifique et puissant du TGR5. 

De ce fait, cette molécule ralentit la  

prise de poids induite par une forte consommation de graisse et dispose d'un puissant 

potentiel contre l’hyperglycémie, et donc une forte action contre le DNID. (Sato et al, 

2007). 
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-Activité antibactérienne : 

 

les feuilles d’olivier sont connues pour résister à l'attaque de différents insectes et microbes. 

De nombreuses expériences in-vitro ont été effectuées pour démontrer que les extraits de 

feuilles d’olivier empêchent ou retardent le taux de croissance de certaines bactéries et de 

microchampignons.(Caturla et al, 2005). 

On peut prendre pour exemple l’étude récente de Caturla et al qui atteste que la feuille 

d’olivier a des activités contre certaines souches bactériennes. Les souches Salmonella 

typhim, Vibrio parahaemolyticus, Staphylococcus aureus (y compris les souches résistantes à 

la pénicilline), Klebsiella pneumonie, et Escherichia coli, (agents causalsd'infections du 

système gastro-intestinal ou des voies respiratoires 

chez l'homme), mises en présence d’extraits de feuilles n’ont pas pu se développer sur 

lesmilieux de culture. (Caturla et al, 2005) 

-Activité antivirale 

Des recherches a été menées  pour connaître l’effet de l’acide oléanolique sur le VIH. L’acide 

oléanolique a été testé in-vitro sur des cellules provenant de patients infectés. Les résultats ont 

montré une croissance de VIHdiminuée par rapport à l’échantillon témoin. Le mécanisme 

utilisé est le même qu’une classe médicamenteuse déjà très connue dans le combat du SIDA : 

les inhibiteurs de la protéase. Cette enzyme virale permet le clivage et l’assemblage des 

protéines virales, processus indispensable à l’obtention d’un virus infectieux. (Mengoni et 

al,2002). 
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Origan 

1.Nomenclature et taxonomie: 

Nom linguistique : 

  -En français :L’origan ou origan commun 

  -En arabe :  المردقوش الشائع 

Nom populaire:Zaater 

Nom scientifique:origanum vulgare L 

1.1.Classification : 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

sous-classe : Gamopétales 

Série : Superovariées tétracycliques 

Super ordre : Tubiflorales 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiacea 

Sous-famille : Népétoïdées 

Genre : Origanum 

Espèce ; Origanu 

 

Photo 35: Planche d’O vulgare L. 
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2.Desciption géographique  

L’origan est une plante très répandue en Algérie, elle est représentée par deux 

espècesOriganum vulgaressp:  

glandulosum et Origanum floribundum. Cette dernière est d’ailleurs une espèceendémique 

algérienne (Quezel & santa, 1963). 

 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Origan est traditionnellement utilisé, pour le traitement des petites plaies après lavage 

abondant, pour soulager les piqûres d’insectes et les douleurs rhumatismales, et en bain de 

bouche pour l’hygiène buccale . 

4.Les principaux composants et activités biologiques de origanum vulgare L 

4.1.les principaux composants: 

L’ Origanum vulgare comportent les flavonoïdes , les terpènes ,les tanins caté chiques les 

Anthocyanes et les saponosides.(BOUHADDOUDA Nabila, 2016) 

 

-Activité inhibiteur : 

Belhattab et al. en 2004, rapportent que les huiles essentielles de cette plante ont montré un 

effet inhibiteur sur les levures et les moisissures isolées à partir de l'hôpital central de Sétif. 

 

-Activité antibactérienne : 

 les huiles essentielles des différentes espèces d'Origanum ont des activités antibactériennes 

(Pizzal et al., et al., 2006) et antifongiques (Paster et al., 1995). 
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Pin d'Alep 
 

1.Nomenclature et taxonomie : 

 

Nom linguistique 

 

   -En français : Pin d’Alep, pin de Jérusalem, pin blanc 

 

    -En arabe : الصنوبر الحلابي 

 

Nom populaire : Zkoukou , Snouber 

 

Nom scientifique : Pinus halepensis Mill. 

 

1.1.Classification : 

 

Selon (Maire, 1952) :  

 

Famille : Pinaceae 

 

Classe :Pinopsida 

 

Genre : Pinus 

 

Ordre :Pinales 

 

      Espèce : Pinus halepensis Mill 

 

Photo36: L’arbre du pin d’Alep (Pinus halpensis mill.) (Seladji, 2014) 
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Photo37: Aiguilles et pièces reproductrices du pin d’Alep (Pinus halpensis mill.) 

a : aiguilles ; b : chatons males ; c : cône femelle (Ladjal, 2012). 

 

2.Déscription géographique  

 

L'aire géographique de pin d’Alep est trouvée à l'état spontané autour du bassin 

méditerranéen, Le pin d’Alep est fréquent dans la surface forestière de l’Algérie, avec 35% 

de couverture (Letreuch,1991), Il existe dans toutes les variantes bioclimatiques avec une 

prédominance dans l’étage semi-aride (Guit, 2015), Où il localisés principalement dans les 

régions suivantes : 

• La région de Tbessa, les plateaux constantinois et les Aurès. 

• La région d’Algérie (les forêts de Médéa, Monts des Bibans). 

• Les forêts de monts de Saida, de mascara, de sidi bel Abbés et De Telagh. 

• L’atlas saharien ; la région de Djelfa (mont d’Oulad Nail). 

 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

L’huile de pin est utilisée en aromathérapie dans les massages de la peau, dans le 

soulagement de problèmes gastro-intestinaux comme les ulcères de l'estomac.  

Cette huile se comporte également comme un inhibiteur de l’appétit, un stimulant de 

l’absorption des protéines, ainsi comme un produit naturel dans le traitement des maladies 

cardio-vasculaires parce qu’elle contient l’acide pinolénique , qui régule le taux des lipides 

totaux du sang, en réduisant la consolidation des plaquettes, ce qui aboutit à une 

diminution de la pression sanguine. Aussi elle contient des antioxydants qui sont 

bénéfiques à l’organisme tout en entier (Kadri, 2013). 

Le pin est utilisé aussi dans le domaine cosmétique grâce à sa richesse en acide gras, 

vitamine E, polyphénols et antioxydants naturelles. Les grains de pin sont utilisés dans le 

domaine agroalimentaire (la pâtisserie) (Cheikh – Rouhou et al, 2006). 
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4. Les principaux composants et activités biologiques de pin d’Alep  

 

4.1.les principaux composants : 

les vitamines , Les éléments minérauxetLes acides aminés(Wang et al, 2006) 

les LipidesCheikh et ses collaborateur (2006). 

Les composés phénoliques et les FlavonoïdesPasqualini et son équipe (2003) , Kaundun 

et ses collabeurateurs (1998). 

Huile essentielle : 

 L’huile essentielle de la partie aérienne du P. halepensis obtenue par hydrodistillation, a 

été analysée par CPG/MS. Quarante-neuf composés ont été identifiés dont 26 

monoterpènes, 16sesquiterpènes, 4 diterpènes et, 3 non-terpéniques (Macchioni et al 

2003). 

 

-Activité anti-cancéreuse : 

 

 L’huile essentielle de Pinus halepensis se caractérise par un pourcentage élevé d’acides 

palmitique (5,73%). L’effet anti-métastatique de ce dernier été étudié sur des lignées 

cellulaires U-87 MG, le résultat obtenu montre une activité inhibitrice significative sur la 

prolifération cellulaire et la progression du cycle cellulaire. (Nasri et al, 2005 ; Rigane et 

al, 2016 ; Ghazghazi et al, 2020). 

Kadri et ses collaborateurs (2014) ont étudié l’activité anti-angiogénique de la fraction 

lipidique (lipides neutres, glycolipides, phospholipides) des graines de Pinus 

halepensisinvitro sur les cellules endothéliales, et in vivo sur la membrane 

chlorioallantoique de l’embryon de poussin. 

 Les résultats trouvent que la fraction lipidique (les lipides neutres, les glycolipides et les 

phospholipides) des graines de Pinus halepensis, présente des effets anti-angiogéniques. 

Parmi les fractions testées les phospholipides et les glycolipides ; ont montré l’activité anti-

angiogénique la plus forte par rapport aux fractions lipidiques neutres. 

 

-Activité antibactérienne : 

 

Fekih et son équipe (2014), ont évalué l’activité antibactérienne de l’huile essentielle de 

Pinus halepensis originaire du Nord-Ouest de l’Algérie par la méthode de diffusion contre 

11 espèces de bactéries. Le résultat obtenu montre de bon effet inhibiteur de l’huile 

essentielle sur certains micro-organismes testés (L- monocytogenes, k- pneumoniae, E- 

faecalis,Acinetobacter baumanii). Par contre, l’huile était inefficace contre (S – aureus, B-

cereus, E-coli, Salmonella typhimurium et Porteurs mirabilis). L’effet inhibiteur de l’huile 

de Pinus halepensis sur certains micro-organismes testés est lié aux composants 

monoterpènes oxygénés qui constituent (16 ,2 %) de l’huile. 

 

-Activité antifongique : 

 

Les travaux d’Abi–ayad et ses collaborateurs (2011), ont montré que les huiles 

essentielles de Pinus halepensis ont un effet fongicide contre l’Aspergillus flavus, 

l’Aspergillus Niger, le Fusarium oxysporum, le Rhizopus stolonifer.  

 L’étude de Ghanmi et ses collaborateurs (2007), ont montré le pouvoir antifongique de 

l’huile essentielle de gemme des pins (essence de térébenthine) contre les micro-

organismes connus pour leurs fréquences élevées à contaminer les denrées alimentaires et 

pour leurpathogénicité : Penicillium parasiticus et Aspergillus Niger. L’essence de 
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térébenthine a montré son efficacité contre les champignons, ceci est attribué à sa richesse 

en pinènes. 

 

-Activité anti-inflammatoire : 

 

Eleftheria et ses collaborateurs (2019), ont étudié l’effet locale des patchs d’alginate 

micro/nanofibreuse chargées par l’extrait aqueux de l’écorce de Pinus halepensis sur la 

peaudes souris femelle sans poils exposée aux radiations ultraviolets (3MEDs). Les 

résultats obtenummontrent que l’application topiquedel’extrait 

réduitsignificativementl’inflammation cutanée induite par les rayons UV. 
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Romarin 

1.Nomenclauture et taxonomie : 

Nom linguistique :le romarin, Rosemary iklilaljabal , Hatssa ,Louban , Lazir , Touzala. 

   -En français :  

   -En arabe : , البان حصىاكليل الجبل  

Nom populaire :  

Nom scientifique : Rosmarinus officinalis L   

1.1.Classification :  

Règne : végétal 

Sous règne : Cormophytes 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous Embranchement : Angiospermes 

Classe : Eudicots 

S .Classe : Gamopétales 

Ordre : Lamiales 

Famille : Lamiacées 

Genre:  

Espèce : Rosmarinus officinalis L(Quezel et santa ,1963) 

 

              Photo 38  : Rosmarinus officinalis L 
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2.Déscription géographique  

Originaire des régions méditerranéennes ,Le Rosmarinusofficinalis L.don’t le nom rose de 

mer vient simplement du fait qu’il pousse spontanément au bord de la mer  (Iserin et al ., 

2007) .On le cultive dans le monde entier à partir de semi ou de boutures au printemps (Iserin 

et al ., 2007). Dans la région de Bechar, elle est assez répandue dans les montagnes Antar et 

Grouz. 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

En médecine traditionnelle, le romarin aide à la digestion, traite les céphalées et les migraines, 

les coliques, améliore les fonctions hépatiques et biliaires en cas de troubles digestifs et  les 

blanchîtes .Ilest utilisé comme antiseptique, cholagogue , antispasmodique, vulnéraire et 

diurétique (Koubissi, 2002). 

 

4.Les principaux composants et activités biologique de Rosmarinus officinalis L  

4.1.les principaux composants : 

Les composés rencontrées dans le Rosmarinus officinalis L peuvent se classer comme suit : 

-Huile essentielle : 1,8-cinéole, camphre, α-pinene, autres monoterpènes (bornéol, 

limonène,camphène, α-terpinéol). 

-Diterpènes phénoliques tricycliques : acide carnosolique, carnosol, rosmanol, épirosmanol, 

Isorosmanol, rosmaridiphénol, rosmari-quinone, rosmadial… 

- Acides phénols : acides caféique, chlorogénique, rosmarinique 

- Flavones méthylées : genkwanine, lutéoline, diosmétine 

- Triterpènes et stéroïdes : acide oléanolique, dérivés d’acide ursolique, α- et β-amyrines 

- Autres constituants : polysaccharides acides, traces de salicylates .( Bruneton, 1999). 

-Activité antibactérienne : 

L’activité anti bactérienne des huiles essentielles extraites du Rosmarinus officinalis L. peut 

être expliquée par le mécanisme de toxicité vis-à-vis des microorganismes qui se fait soit par 

des interactions non spécifiques telles que l’établissement des ponts d’hydrogène avec les 

protéines des parois cellulaires ou les enzymes, la chélation des ions métallique, inhibition du 

métabolisme bactérien, la séquestration de substance nécessaire à la croissance des bactéries 

(Karou et al, 2005). 
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Rue des montagnes 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français : Rue des montagnes 

  -En arabe : ،فجلالجبلالفجل  

Nom populaire : Fijel 

Nom scientifique : Ruta montana L 

1.1.Classification :  

D’après (Bonnier, 1999 ; Wiart, 2006 ; Takhtajan, 2009) : 

Famille : Rutaceae 

Classe : Magnoliopsida (dicotylédons) 

Genre : Ruta 

Ordre : Sapindales 

Espèce : Ruta montana 

 

Photo39:  Fruits en capsule de Ruta montana. (Bennaoum, 2018) 
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(A)                                                                             (B)  

Photo40 : (A) Feuilles de Ruta montana. (B) : Fleurs de Ruta montana.( Bennaoum, 2018). 

2.Déscription géographique  

La Rue pousse spontanément dans les roches les lieux arides vieux murs collines sèches et 

elle est abondante dans les terrines calcaires dans régions méditerranéennes. Elle est présente 

dans les rocailles pâturages et pelouses du tell communément retrouvées dans les zones 

montagneuses de l’intérieur jusqu’à l’Atlas saharien (Quezel et al., 1963). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

3.1.Pour l'usage interne : 

Comme emménagogue puissant, pour les règles douloureuses, les accouchements difficiles et, 

à doses fortes, comme abortif et comme aphrodisiaque. 

- pour les affections respiratoires sévères, les gastralgies, les troubles intestinaux,les spasmes, 

la goutte, épilepsie, les troubles nerveux, la paralysie et comme vermifuge. 

- en injections vaginales comme abortif, en lavements comme anthelminthique .(Hammiche 

et al., 2013). 

3.2.Pour l'usage externe : 

À décoction dans l'huile, en friction, soulage les rhumatismes, les courbatures et, appliquée  

sur la peau, a la réputation d’améliorer le vitiligo et le psoriasis. 

-l'infusion en collyre est employée contre les ulcérations de la cornée, en gouttes auriculaires 

pour les otites et les bourdonnements d’oreille; par voie nasale, les gouttes traitent l’ozène. 

-ainsi que les fièvres et les vomissements du nourrisson et du jeune enfant. (Hammiche et al., 

2013). 

4.les principaux composants et activités biologiques de Ruta montana 

4.1.Les principaux composants : 

La Rue contient une huile essentielle riche en cétones (undécan-2-one, nonan-2-one) et des 

flavonoïdes, principalement la rutine (Kambouche et al., 2008). 
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-Activité  antifongique :  

Selon (Allouni, 2018) ; les résultats de l’étude antifongique des différents extraits de Ruta 

montana; indiquent que la sensibilité d’Aspergillus niger et Fusarium oxysporum est accrue 

en fonction de l’augmentation de la concentration. 

Tous les extraits de Ruta montana ont présenté une activité antifongique modérée contre les 

champignons testés. Selon les résultats Aspergillus niger est plus sensible aux différents 

extraits de Ruta montana avec un taux d’inhibition de 60,77 % avec l’EBG, de 57,11 % avec  

l’EBF et de 56% avec l’EAT à une concentration de 200mg/ml alors que l’effet de ces extraits 

sur Fusarium oxysporum est apparu meilleur avec l’extrait des alcaloïdes totaux avec des taux 

d’inhibition importante 55% à une concentration de 200 mg/ml par rapport aux extraits 

méthanoïques EBF et EBG (43,33% et 37,55%) respectivement .Cependant aux différentes 

concentrations l’EBF et l’EAT inhibent mieux la croissance d’A. niger en comparaison avec 

l’EBG 

-Activité antioxydante : 

Les travaux de Merghem et al., 2019, ont montré que l'administration orale de l’extrait 

aqueuse (300 mg / ml) et de l’extrait méthanoïque (100 mg / ml) conduit à l'augmentation de 

la capacité antioxydant du plasma 18,13 ± 5,366% et 17,57 ± 5,869% respectivement. Cette 

augmentation n'est pas significatif statistiquement par rapport au groupe témoin 13,65 ± 

1,46%. 

À des fins comparatives, (Allouni , 2018) a trouvé que un antioxydant standard a été utilisé 

(l’acide ascorbique) a une activité anti radicalaire très puissante avec IC50 de 4,14 ± 0,31 

μg/ml , et l'extrait méthanoïque des feuilles a exprimé l'activité antioxydant la plus élevé 

(IC50 38, 61 ± 0,9259 μg/ml) par rapport à l’extrait brut des graines (EBG) , qui a donné de 

IC50 de 44,1 ± 4,397 μg/ml, qui est bien meilleur que celui produit par l’extrait alcaloïdique 

qui présente une activité anti radicalaire plus au moins faible (IC50 de l’ordre de 96,87 ± 0,31 

μg/ml). 

-Activité antibactérienne : 

Selon les travaux de (Allouni ,2018) ; l'activité antibactérienne des différents extraits de Ruta 

montana a été évaluée contre les bactéries Gram-positives (B. cereus et S.aureus) et Gram 

négatif (E. coli et S. typhimurium) en utilisant la méthode de diffusion sur disque, une 

technique qualitative basée sur la mesure du diamètre des halos d’inhibition apparents autour 

des disques chargés d’extraits végétaux .  

L’étude de (Allouni, 2018) ; a montré que tous les extraits de Ruta montana ont empêché la 

croissance des bactéries testés avec un diamètre de zone d'inhibition qui augmente 

proportionnellement avec les concentrations des échantillons testés. L'inhibition obtenue sur 

les souches de bactéries varie de 6,5 à 34,5; de 6,5 à 34,46 et de 6,5 à 32,5 mm pour l’extrait 

alcaloïdique, extrait méthanoïque des graines et des feuilles respectivement. Il s’est avéré que 

toutes les bactéries testées ont été sensibles vis-à-vis des trois extraits notamment Bacillus 

cereus, tous les extraits ont empêché la croissance des bactéries testés avec une concentration 

CMI=3,125mg/ml qui donne un diamètre de zone d’inhibition de 6,5mm. L’effet de ces 

extraits est plus important que ceux obtenus avec les antibiotiques standards utilisés. 
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Rue sauvage  

1-Nomenclature et taxonomie : 

 Nom linguistique : 

-En français :Rue sauvage ; Rue verte ; Pégane 

-En arabe :          الحرمـــل  

Nom populaire :Harmel 

Nom scientifique  : Peganum harmala 

1-1-Classification : 

Selon (Zeguada, 2009) :  

 Règne : Plante  

Embranchement : Spermaphyta  

Sous-embranchement : Angiosperme  

Classe : Edicots  

Sous-classe : Rosidae  

Ordre : Sapinadales  

Famille : Zygophyllaceae 

Genre : Peganum  

Espèce : Peganum harmala 

 

Photo 41 : Les fleurs et feuilles de la plante Peganum harmala(Weckesser, 2013) 
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2.Déscription géographique  

Harmala est une plante vivace buissonneuse de la famille des Zygophyllacées originaire du 

Moyen-Orient, d'Afrique du Nord et d'Europe du Sud. Elle est commune dans les régions 

steppiques, sur les hauts plateaux et au Sahara (Baba, 1990). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

L’Harmel  est largement employée en médicine traditionnelle comme un analgésique (Mina 

et al., 2015) et comme une pommade pour le traitement des fièvres et friction pour soigner les 

rhumatismes, aussi par fumigation de la plante sèche sert à dissiper les troubles provoqués par 

le mauvais œil et traite les convulsions chez les enfants (Aouadhi, 2010). La poudre des 

graines bouillie avec l’huile d’olive est utilisée pour améliorer la qualité des cheveux 

(Ghulamet al.,2014). De même, le colorant rouge obtenu à partir les graines est largement 

répandu en Turquie et en Iran pour la coloration des tapis (Nissar et al., 2017). 

 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Peganum harmala 

4.1.les principaux composants : 

Parmi les constituants de cette plante ; acides aminés (phénylalanine, valine, proline, 

thréonine, histidine, acide glutamique), flavonoïdes, coumarines, bases volatiles, tanins, 

stérols/triterpènes et les alcaloïdes (Al Yahya, 1986). Le taux des alcaloïdes est beaucoup 

plus élevé dans la graine que dans la racine, la tige et la feuille. (Tahrouchet al., 2002). La 

plupart de ces alcaloïdes sont des alcaloïdes indoliques simples à βcarbolinestels que, 

harmine, harmaline, harmalol, harmol, harman) (Mahmoudianet al., 2002). 

-Activité antioxydante : 

Peganum harmala présente une grande activité antioxydante ceci s’explique par leur richesse 

en polyphénols et en acides gras insaturée (Maroua, 2016).Il a été révélé dans une étude 

réalisé par (Trabsa en 2011)que les extraits des graines de Peganum harmala ont une activité 

anti-XOR, anti-radicalaires, anti-peroxydation lipidique etchélatrice des ions métalliques .Ça 

donne la plante une possibilité de l’utiliser soit comme médicament pour traiter les maladies, 

ou comme additif antioxydant naturel dans les produits alimentaires au lieu d’utiliser les 

antioxydants synthétiques.  

-Activitéantibactérienne ,antifongique et antiviraux : 

L’étude de l’activité antimicrobienne des extraits végétaux de Peganum harmala riches en 

alcaloïde sa permet de classer l’effet antimicrobien en trois types : Une action fortement 

inhibitrice contre les Staphylococus aureus et Bacillus Subtilus qui sont des Gram positifs. Par 

contre, les bactéries Gram négatifs sont moins sensibles sauf pour Escherichia coli et 

Pseudomonas aerugenosaqui sont très résistantes à l’extrait de Peganum harmala. (Behidj-

Benyounes ,2015). Une action inhibitrice considérable est remarquée chez les levures 

(Candida albucans) et une action inhibitrice moyenne contre les champignons (Aspergillus 

niger) ( Bitarafanb, 2005)  

Activité antivirale sur virus de HCMV (humane cytomégalovirus) et CoxB-3 (Coxsackie B 

virus type 3) (Edziriet al.,2010). 
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Réglisse 

1.Nomenclauture et taxonomie :  

Nom linguistique :  

   -En français : La réglisse 

  - En arabe : رق السوس ع  

Nom populaire : arqessous 

Nom scientifique : Glycyrrhiza glabra L 

1.1.Classification : 

Classification de la réglisse, d’après (Lüder R, 2019) : 

Embranchement : Spermaphytes 

Sous-embranchement :Angiospermes  

Classe : Eudicotylédones 

Sous-classe : Rosidées 

Ordre : Fabales 

Famille : Fabacées 

Genre : Glycirhiza  

Espèce : Glycyrrhiza glabra  

 

                        Photo42 :  la plante de réglisse algérienne  (Teman,2008) 
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2.Déscription géographique  

Il existe aujourd’hui une trentaine d’espèces du genre Glycyrrhiza originaires du bassin 

méditerranéen, et d’Asie.  

G. glabra comprend diverses variétés dont les 4 principales sont : (Wichtl et Anton ,2003) ; ( 

Gaël,2019) 

- typica Reg. Et Herd., le long des côtes espagnoles et italiennes.  

- violacea Boiss. D’Iran et de Turquie : ses fleurs sont d’un violet vif.  

- glandulifera Reg. Et Herd. D’Europe de l’est et de Russie : les racines de cette variété de 

réglisse sont nombreuses mais ne portent pas de stolon. 

-Pallida Boiss. D’Irak. 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

Utilisée conjointement avec du miel , elle traite l’estomac et rates faibles , les douleurs de 

ventre , les selles molles , la fatigue et la fièvre, la toux ,la palpitations .(Shaoha , 1994) 

Utilisé crue , elle traites les gorges douloureuses et gonflées , les ulcères, d’estomac , les 

abcés et élimine les toxines alimentaires et médicamenteuses . (Shaoha , 1994) . 

4.Les principaux composants et activités biologiques de Glycyrrhiza glabra L  

4.1.Les principaux composants : 

Les racines de la réglisse renferment principalement des saponosides et des flavonoïdes, 

composés auxquels on rapporte l’activité pharmacologique. Ainsi que : 

-Les coumarines : ce sont des composés phénoliques dérivés de la 2H-1-benzopyrane-2-one 

comme par exemple la glabrocoumarine et la glycycoumarine. La glycycoumarine est 

spécifique à Glycyrrhiza uralensis. (Wichtl et Anton ,2003) ; (Zhang Q, Ye M,2009) 

- Les sucres : glucose, saccharose, amidon 

- Les polysaccharides (10% de la drogue) : glycyrrhizane 

- Les composés volatils (0,04 à 0,06% de la drogue) : anéthole, estragole, géraniol. 

-Activité antidiabétique : 

Une étude s’est penchée sur la prévention de la néphropathie dans un modèle de rats rendus 

diabétique par la streptozotocine. Un extrait de réglisse administré par voie orale pendant 60 

jours a permis de réduire la glycémie, de rétablir la fonction rénale et d’atténuer la perte de 

poids corporel. En outre, cet extrait a amélioré le statut antioxydant et empéché des altérations 

histologiques au niveau rénal. ( Kataya et al ;2011). 
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-Activité hépatoprotectrice : 

Une étude a montré que l’administration concomitante de glycyrrhizine (1 mg) par voie 

intramusculaire et d’éthanol par voie orale sur une période de 1 à 9 mois protégeait les souris 

contre les lésions hépatocellulaires causées par l’alcool tandis que l’administration d’éthanol 

seul exposait le foie des souris à un risque de nécrose voire de fibrose tissulaire comme lors 

d’une exposition chronique à l’alcool. ( Isbrucker et al ; 2006). 

 

-Activité antiproliférative et apoptotique : 

Farooqui et al. Ont analysé les propriétés antiprolifératives et apoptotiques de la 

Glycyrrhizine sur les cellules HeLa du cancer du col de l’utérus. Les résultats ont montré que 

l’exposition à la glycyrrhizine réduisait de manière significative la viabilité cellulaire des 

cellules HeLa avec une augmentation concomitante de la condensation nucléaire et de la 

fragmentation de l’ADN de manière dose-dépendante. Un arrêt du cycle cellulaire en phase 

G0/G1 a également été observé. (Farooqui et al; 2018). 

 

-Activité œstrogénique et androgénique :  

Une étude clinique a montré que la consommation régulière de réglisse diminue la 

concentration sérique de testostérone chez les hommes et à l’inverse augmente la17 α-

hydroxyprogestérone. Cela suggère que la réglisse inhibe la 17,20-desmolase qui convertit la  

17-hydroxyprogestérone en androstènedione, précurseur de la testostérone ( Armanini et al  ; 

1999). 
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Saligne à balai 
 

 

1.Nomenclature et taxonomie : 

 

Nom linguistique : 

 

-En français : Saligne à balai 

 

-En arabe :الرمث الحمادة  الرمث المكنسي 

 

Nom populaire :Remth  

 

Nom scientifique :: Haloxylon scoparium 

 

1.1.Classification : 

 

 

Famille :Amaranthaceae 

 

Classe :Eudicots 

 

Genre ::Haloxylon 

 

       Ordre :Caryophyllales 

 

Espèce : H.scoparia 

 

 

 

Photo43 :  Haloxylon scoparium. 
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2.Déscription géographique  

 

C’est une plante qui se trouve dans les régions arides et semi-arides de l’Algérie, et d’autres 

régions de la Méditerranée et du proche orient (El Shazly et al., 2003) . 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

une plante utilisée en médecine traditionnelle comme remède pour le traitement des désordres 

de l’oeil et de la vision, des maladies de la peau, du diabète sucré (Bellakhdar, 1997) et de 

l’hypertension (Eddouks et al., 2002), mais aussi pour le traitement du cancer, 

des hépatites, des inflammations, et de l’obésité. 

 

3.1.Usage traditionnel à Djelfa : 

Usage interne : 

Par vois orale, la poudre végétale des feuilles , est administrée a l’aide de d’han, aussi bien 

que le décocté  est préconisé pour la piqûres des vipères et les insectes venimeux le décocté 

de la poudre végétale sont indiqués contre le diabète, le poudre végétale de la partie 

aérienne est indiquée pour traiter l’ulcère d’estomac 

 

4.Les principaux composants et activitésbiologiques de saligne à balai  

 

4.1.Les principaux composants : 

C’est une plante surtout très riche en alcaloïdes et en flavonoïdes. (Zerriouh et al., 2014) 

 

-Activité antibactérienne : 

 

Une étude plus récente (Bouaziz et al., 2016) a pu démontrer que différents extraits 

alcooliques de Hammada scoparia à l’exception de l’extrait- Hexane exercent une activité 

antibactérienne contre les germes Gram-positive et Gram-negative et que le principale 

alcaloïde « Carnegine » isolé à partir de l’extrait brut de la plante avait une concentration 

inhibitrice minimale de croissance de 0,125 à 0,5 mg/ml et une concentration bactéricide 

minimale de 0,25 à2 mg/ml avec une zone d’inhibition de l’ordre de 30 mm. 

 

 

-Activitéhépato-protective et antioxydante: 

 

Ces activités hépato-protective et antioxydante, ont été reliées à la présence de composés 

phénoliques dans la plante (Bourogâa et al., 2014), aussi dans une autre étude, il a été 

démontré que Hammada scoparia est capable de déclencher un processus pro-appoptotique 

contre les cellules leucémiques à caractère chimio-résistant, et les molécules responsables 

sont les flavonols triglycosides « Rutine » (Bourogaa et al., 2011). 
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Sauge 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique : 

-En français : la sauge  

-En arabe : لمريمية ,القصعين المخزني  ا  

Nom populaire: Miramia,chafia 

Nom scientifique: salvia officinalis L. 

1.1.Classification  

Selon Quezel et santa (1963),Salvia officinalis L. suit la classification suivante : 

Règne: Végétale 

Embranchement: Spermatophyte 

Sous embranchement: Angiospermes 

Classe: Dicotylédone 

Sous classe: Astéridés 

Ordre: Lamiales 

Famille: Lamiacées 

Genre: Salvia 

Espèce: Salvia officinalis L. 

 

Photo44: la plante Salvia officinalis L.  (Altindal et Altindal ,2016) 
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2.Déscription géographique  

La plante et originaire du Maghreb ,des Balkans et d’Europe àccidentale et a été introduite 

dans d’autres régions telles que l’Europe de l’Est ( Qassin al-Makhzani,2019) . 

3.Utilisation traditionnelle de la plante : 

 La sauge a été utilisée depuis longtemps dans la Préparation de différents types des aliments 

(Lu et Foo, 2000). Elle est utilisée encore comme épice Dans la cuisine méditerranéenne 

(Bouajaj et al., 2013). Elle est également utilisée pour le Traitement d’une multitude de 

maladies telles que la douleur localisée, les rhumatismes, les Convulsions, l’arthrite, les 

vertiges, la diarrhée et les troubles respiratoires (Sharma et al., 2019).Elle est utilisée aussi 

pour réduire la transpiration, comme gargarisme pour les maux de gorge, pour améliorer la 

régularité d’un cycle menstruel et pour réduire les bouffées de chaleur à la ménopause, pour 

lutter contre la gastro-entérite, pour améliorer l’état lipidique et la fonction hépatique en 

général, pour améliorer l’appétit et la digestion, et pour améliorer la capacité mentale 

(Jakovljević Et al., 2019). Cette plante et surtout ses huiles essentielles sont utilisées par les 

industries de la parfumerie et de la cosmétologie (Fellah et al., 2006). 

4 .Les principaux composants et activités biologiques de la Salvia officinalis L 

4.1.les principaux composants: 

4.1.1.les huilles essentielles: 

Plus de 50 composés ont été identifiés dans les huiles essentielles de tiges et de feuilles de la 

plante Salvia officinalis L. (Santos-Gomes et Fernandes-Ferreira, 2001).Les 

huilesessentielles de la sauge ont été étudiées pour leur activités antimutagène, 

antimicrobienne, Antivirale, conservatrice, antifongique, antioxydante et antiseptique 

(Arceusz et al., 2020). 

 

4.1.2.Composés phénoliques : 

Les composés phénoliques ont été identifiés comme les principaux métabolites secondaires 

typiques de la sauge (Ambrose et al., 2016). Les extraits de sauge sont riches en composés 

phénoliques (par exemple, les coumarines, les flavonoïdes, les tanins) (Ghorbani et 

Esmaeilizadeh, 2017). 

-Activité antioxydante : 

La sauge est une source de certains antioxydants puissants, ces propriétés antioxydantes se 

sont révélées être liées à la présence de l’acide rosmarinique et l’acide carnosique (Lu et Foo, 

2000), ainsi que l’acide caféique, l’acide férulique et les flavonoïdes (dérivés de la lutéoline, 

dérivés de l’apigénine) (Salević et al., 2019). Selon des études sur la sauge, les diterpénoïdes 

d’abiétane tels que le carnosol, l’isorosmanol, le rosmanol, l’épirosmanol et le galdosol en 

tant que composés isolés de la sauge ont montré une activité anti oxydante très forte (Miura 

et al., 2002). 
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- Activités métabolique : 

Des recherches pharmacologiques ont démontré que les différents extraits des parties 

aériennes de Salvia officinalis L. peuvent provoquer une hypoglycémie (Behradmanesh et 

al., 2013). De plus, des études ont prouvé que la perfusion préparée à partir de cette plante 

réduisait les triglycérides sériques, le cholestérol total et les lipoprotéines de faible densité 

(LDL)  (Hernández Saavedra et al., 2016). 

-Activité anti-inflammatoire : 

Salvia officinalis L. est couramment utilisée dans les pratiques traditionnelles pour son activité 

antiseptique et anti-inflammatoire (Devansh, 2012). Certains constituants de la plante, comme 

les triterpènes oléanoliques et les acides ursoliques ou le diterpène carnosol, ont été montrés 

présenter des propriétés anti-inflammatoires ou des activités biologiques connexes. De plus, 

l’acide Ursolique, est considéré comme une mesure de contrôle de qualité dans les 

préparations de sauge Utilisé pour leur activité anti-inflammatoire topique (Baricevic et al., 

2001). 

-Activité antibactérienne : 

Cette activité est due à la richesse des extraits de Salvia officinalis L .  en substances 

inhibitrices . il s’agit aux phénols qui ont une activité antibactérienne . La puissance de cette 

activité prouve de plus en plus l’efficacité de ces substances face à ces bactéries pathogènes 

(Benkherara et al., 2011). Les propriétés antimicrobiennes peut être à la base de tannins de 

sauge (ingrédient actif des préparations médicinales à base de plantes pour l’inhibition de 

l’inflammation par exemple l’inflammation gingivale et les soins dentaires) (Baricevic et al., 

2001). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

114 
 

Vigne Noire 

1.Nomenclature et taxonomie : 

Nom linguistique 

    -En français : Herbe aux femmes battues, vigne noire, haut liseron, racine de feu, Raisin du 

Diable, Racine                 vierge, Vigne Noire 

-En arabe : الكرمةالسوداء 

Nom populaire : karma sawda  

Nom scientifique : Tamus communis L 

1.1.Classification :(Caddick et al., 2002) 

Famille : Dioscoreaceae 

Classe : Liliopsida 

Genre : Tamus 

Ordre :Liliales 

Espèce: Tamus communis L. 

 

                          Photo45 :  les différentes parties de la plante Tamus communis L  

                                           a : Les racine ; b : Les feuilles ; c : Les fleurs ; d : Les fruits 
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2.Déscription géographique  

Cette plante se localise en  L' Algérie dans le Tell et les hauts buttes (Maire, 1959). 

3.Utilisation traditionnelle de la plante  

La pulpe été autrefois prescrite comme purgatif et diurétique, est principalement utilisée pour 

ses propriétés antinévralgiques en usage externe sous forme de cataplasme (racine cuite) pour 

traiter les hématomes et l’ecchymose, d’où vient le non d’herbes aux femmes battues 

(Boulard, 2003). 

Tant les rhizomes que les baies ont une réputation dans la médecine traditionnelle comme 

rubéfiant efficace. Ils sont utilisés dans plusieurs pays pour le traitement du rhumatisme, 

arthrose, lumbago, et dermatoses(Duke, 2002). 

4.Les principaux composants et activités biologiques de la pulpe  

4.1.les principaux composants : 

Les investigations phytochimiques réalisées sur T. communis ont indiqué la présence de 

nombreux composants tels que : spirostanes, furostanes, glycosides, stérols (les plus 

importants identifiés sont : β-sitostérol, stigmastérol, campestérol), caroténoïdes et substitués 

hydroxy/alkoxyphénanthrènes (Reischet al., 1972, Coxon et al., 1983 ) 

-Activité anticancéreux :  

Des études in vitro ont démontré l'activité cytotoxique des phénanthrènes dérivés des 

rhizomes de T. communis contre les cellules cancéreuses du col de l'utérus (Kova´cs et al., 

2007) 

 -Activité anti-inflammatoire : 

Les études réalisées par Capasso et ces collaborateurs (1983) ont illustré des effets anti-

inflammatoires et analgésiques de l’extrait éthanolique de racines de T. communis chez les 

animaux représentant déjà uneinflammation proliférative. Comme agent anti-inflammatoire, 

le Tamier est capable de moduler la réponse inflammatoire à des degrés variables de sévérité 

tels que la formationd'œdème, la perméabilité vasculaire et la dégranulation. Les travaux 

accomplis sur les extraits de racines ont indiqué la présence des constituants de stérol 

pourraient être responsables des ces actions rapportées. Toutefois, les essais 

pharmacologiques préliminaires ont également indiqué que les extraits éthanoliques de 

feuilles et de baies pouvaient empêcher la formation d'œdème induit par le carragénine. La 

diosgénine ,β-sitostérol, stigmastérol, campestérol isolés de T. communis sont les composés 

responsables de ces actions (Capasso et al.,1983). 

-Activité antivirale :  

 Les phénanthrènes dérivés de rhizomes de T. communis ont une activité inhibitrice contre les 

virus de la stomatite vésiculeuse et humaine de type rhinovirus 1B (Aquino et al., 1991) 

-Activité cytotoxique : 

 Beaucoup de dérivés hydroxy/alkoxyphénanthrènes isolés des extraits de rhizomes de T. 

communis présentent des effets cytotoxiques observés, in vitro, sur des lignées cellulaires 

d'adénocarcinome humain (HeLa), (Kova´cs et al.,2007). 
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Identification botanique 

Tableau 02 : Identification botanique des plantes. 

Nom 

populaire  

Nom  

Arabe  

Nom 

français  

Nom 

scientifique  
Thoum  الثوم L’ail Allium sativum 

Chendgoura عجوقة عطرية Ajuga iva  Ajuga iva L 

El handi , 

sabar 

 Aloe vera Aloe vera الصبارالهندي 

barbadensisMiller 

Habbat hlawa  يانسون ، حبة حلاوة L’anis vert Pimpinella anisum 

Argane ارغان Argane  Argania  

Spinosa 

Dgouft   ،الشيح الحقلي

الشعال التقفت،  

Armoise Artemisia campestris 

Chih,ifsi  الشيح الابيض L’Armoise 

blanche 

Artemisia herba alba 

asso 

Katad  القتاد ،الحربث Astragale Astragalus Gombo  

arroche halim 

ou pourpier de 

mer, Arroche 

maritime, 

Blanquette. 

 

 Atriplex Atriplex halimus l القطف،الرغل 

Badinjan باذنجان Aubergine Solanum melongena 

Bou kerriche 

,lessan thour 

 

 لسانالثور .

Bourrache Borago officinalis 

Kheroub  الخروب Caroubier Ceratonia cliqua 

Netten, nettina  دفرة عربية Cleome 

arabica 

Cléome arabica l 

Kosbor,dabcha 

kazbour 

 Coriandre Coriandre sativum كزبرة 

Sinouj, 

sanouz, 

Kamun aswad 

ء ،حبة  داالحبة السو

 البركة 

Cumin noir Nigella sativa l 
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El Halba  الحلبة Fenugrec Trigonella foenum 

Hchichat 

sabian 

حشيشة الصبيان،بقلة  

 الملك شاهترج

Fumeterre 

officinale 

Fumaria officinalis 

Araar  عرعار Genévrier 

rouge 

Juniperus pheonicea 

Khayata   جدة،خياطة،خطابة

 الجراح 

Germandrée 

tomenteuse 

Teucrium polium l 

Zandjabil  زنجبيل Gingembre Zingiber 

officinaleroscae 

Roman  الرمان Grenadier Punica granatum 

Attarcha  ،العطرشة،العطرشية Le 

géranium 

rosat  

Pelargonium 

graveolens L’Hér 

 

Hanna حنة Henné Inermis L 

Rand  الرند Laurier 

noble 

Laurus nobilis 

El-dafla  الدفلة Laurier rose Nerium oleander 

El halhal  الخزامة La lavande Lavandula stoechas 

Edro   البطم

 العدسي،المستكي 

Lentisque Pistachia lentisque L 

Guertoufa 

,Guertoufa 

khadra. 

 

 Matricaire Matricaria pubscens بابونج،مؤنس 

Naanaa 

,pooneh 

,mazzafiran 

النعناع المائي ،حبق  

ء الما  

Menth 

aquatique 

Mentha aquatiqua 

Errayhan الريحان Le Myrte Myrtus communis 

Zitoun   الزيتون Olivier  Oleaeuropaea L 

Zaater  المردقوش الشائع Origan Origanum vulgare 

Snouber , 

zkoukou 

 Pin d’Alep Pinus k mill الصنوبر الحلابي 

Iklil el 

jabal,hatssa , 

louban, 

toulaza 

اكليل الجبل،حصى  

 البان 

Romarin Rosmarinusofficinalis 

L 

Fijel   الفجل ، فحل الجبل Ruse de Rota montana L 
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montagne 

Harmel حرمل Rue 

sauvage 

Peganum harmala 

Areqssous  عرق السوس Réglisse Glycyrrhiza glabra 

Remth   ،الرمث المكنسي

 رمث الحمادة 

Saligne à 

balai 

Haloxylom 

scoparium 

Miramia 

,chafia 

المريمية،القصعين  

 المخزني 

La sauge Slavia officinalis L 

Karma sawda  الكرمة السوداء Vigne noire Tamus communis L 
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Identification chimique 

Tableau 03 : Identification chimique des plantes. 

      Nom  

Français  

Nom scientifique  

( Famille) 

 

  Principe  

L’ail Allium sativum  
( Liliales) 

-polysaccharides de réserves 

(Fructanes) 

- des acides aminés 

-des enzymes (l’alliinase, la 

peroxydase et la catalase) 

- l’aliine 

- les éléments minéraux 

- l’acide linoléique et 

linolénique  

Ajuga iva Ajuga iva L 

(Lamiaceae) 

- Les flavonoïdes et les tannins 

-les anthocyanes , les acides 

phénoliques les diterpénoides 

(clérodane), les iridoïdes et 

saponosides 

Aloe vera Aloe vera barbadensis miler.    

( Liliaceae) 

-les vitamines 

- les sel minéraux  

- les glucides  

- les Lipides  

- anthraquinones 

L’anis vert Pimpinella anisum 

(Apiaceae) 

-Polysaccharides 

-flavonoïdes 

 -hétérosides de flavones.  

 L-ipides (15-29%).  

 -Acides phénols.  

- Furcoumarins et 

hydroxycoumarines.  

 Glucosides de l’acide 4-

Hydroxybenzoique.  

- Huile fixe  

 -Huile essentielle constituée 

majoritairement de Trans 

anéthole. 

 

Argane Argania Spinosa L 

(sapotacées) 

-les tocophérols 

-Les polyphénols identifiés sont 

l’acide caféique et l’oleurpéine 

Armoise Artemisiacampestris -Les flavonoïdes , les 
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(Astéracées) polyphénols , les huiles 

essentielles et les acides de 

tanins 

L’Armoise 

blanche 

Artemisia herba alba asso 

(Astéracées) 

Les flavonoïdes (flavones 

glycosides,favonols) 

-Sesquiterpènes lactones 

-les huiles essentielles 

(monoterpénes, santonines) 

Astragale Astragalus gombo (fabaceae) les polysaccharides (et 

notamment les galactomannanes) 

- les saponines 

- les acides aminés 

- les flavonoïdes 

- isoflavonoïdes 

- les alcaloïdes 

-les oligo-éléments 

- les astragalosides et les 

terpène 

Atriplex Atriplex halimus L 

(Amarantacées)  

-les huiles essentielles 

-les alcaloïdes  

-les flavonoïdes  

-Saponines 

Aubergine Solanummelongena 

(solanacées) 

-alcaloïdes 

-des saponines 

-des stéroïdes 

 des tanins 

-des flavonoïdes phénoliques, 

- protéines et glucide 

Bourrache Borago officinalis  

(Boriganicaea) 

-des flavonoïdes 

-des tanins 

- des hétérosides --alcaloïdes 

pyrrolyzidinique 

-minéraux et notamment en 

nitrates de potassium et en 

calcium 

Caroubier Ceratonia siliqua L 
(Fabaceae) 
 

-Hydrates de carbone et 

fibres(la gousse) 

-les Lipides (la graine) 

Cléome 

arabica 

Cléome arabica L 

(Capparidacée) 

-les flavonoïdes (glycosylés et 

rhmanosylés)  

Coriandre Coriandre sativum 

(apiaceae) 

-Huile essentielle  

-Isocoumarines  

- flavonoïdes  
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Cumin noir Nigella sativa l  

(Ranunculacea) 

-les Lipides et les acides aminés  

-Protéines et glucides  

-les monosaccharide et 

polysaccharides non amidonnés  

 

Fenugrec Trigonella foenum graecum 

L 

(Fabaceae) 

-les carbohydrates, les fibres , 

les protéines (lysine et 

tryptophane)  

-les flavonoïdes  

-les huiles volatiles 

Fumeterre 

officinale 

Fumaria officinalis 

(Fumariaceae) 

-les alcaloïdes 

Genévrier 

rouge 

Juniperus phoenicea 

(Cupressacées) 

-acide gras  

- des Minéraux 

- la résine 

-des tanins 

-des flavonoïdes 

-des  alcaloïdes 

- des stérols et triterpènes 

Germandrée 

Tomenteuse 

Teucrium polium L. 

(Lamiacaea) 

-flavonoïdes, 

-polyphénols  

- tannins 

-huiles essentielles   

-alcaloïdes 

Gingembre Zingiber officinale Roscoe 

(Zingibéracées) 

-les huiles essentielles -

Sesquiterpénes 

Grenadier Punica granatum 

(Punicacaea) 

-vitamine C  en composés 

phénoliques et surtout en 

anthocyanines  

- acides phénoliques 

Le géranium 

rosat 

PelargoniumgraveolensL’Hé

r 

(Geraniaceae) 

-Des constituants volatils 

-Terpénoïdes  

-Flavonoïdes  

Henné Inermis L 

(LYTHRACEA) 

-huiles essentielles 

- les tanins  

-Flavonoïde 

-Lipides 

-sucres 

Laurier 

noble 

Laurus nobilis L 

(Lauracées) 

-cinalpinène ,sabine ,linalol 

,eugénol ,terpinéol ,plu 

d’autres esters et terpénoids  

-des flavonoïdes polaires 

(dérivées glycolyses de 
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quexétinekaempferol et de 

catechine) etapolaire 

Laurier rose Nerium oleander L 
(Apocynaceae) 
 

-les hétéroside  

-les stéroïdiques 

- Cardénolides  

- les huiles essentielles  

La lavande Lavandula stoechas  

(Labiées) 

les monoterpènes (camphre) 

-les monoterpènes alcools 

(lavandulol ..) 

-les monoterpènes aldéhydes  

-les composés polyphénoliques 

Lentisque pistachier Lentisque  L 
(Anacardiaceae) 

-Anthocyanes  

-Leucoanthocyanes 

-tanins totaux  

-tanins galliques 

-Flavonoïdes  

-Glucosides et amidon 

Matricaire Matricaria pubscens  

(Compositae) 

les coumarines  

-les flavonoïdes  

-les terpènes  

-les hétérosides  

-Sesquiterpène 

Menth 

aquatique 

Mentha aquatiqua L( 

Lamiacaea) 

-flavonoïdes  

-de terpènes. 

 

Le myrte Myrtus communis  

(Myrtaceae) 

-cinéole 

-l’α-pinène 

-le limonène 

-le linalol et parfois l’acétate de 

myrtényle 

Olivier Olea europaea L 
(Oleaceae) 
 

-iridoïdes et dérivés  

sécoiridoïdes(Oleuropéoside ..) 

-Composé phénoliques 

(flavonoïdes..) 

-triterpènes (acide oléanolique, 

acide maslinique et b-amyrine ) 

Origan Origanum vulgare -les flavonoïdes 

- les terpènes  

-les tanins les Anthocyanes et 

les saponosides 

Pin d’Alep Pinus halepensis Mill 

(Pinaceae) 

-les vitamines  

- Les éléments minéraux  

- Les acides aminés 



 

123 
 

-les Lipides  

- Les composés phénoliques et 

les Flavonoïdes 

Romarin Rosmarinusofficinalis L 

(Lamiacée) 

-les huiles essentielles  

-Diterpènes phénoliques 

tricycliques  

-Acides phénols (rosmarinique ) 

et les flavones méthylées 

(genkwanine) 

Rue de 

montagne 

Rota montana L 

(Rutaceae) 

-Huile essentielle (cétones) 

-Flavonoïdes  

-la rutine  

Rue sauvage Peganum harmala 

(Zygophyllaceae) 

-acides aminés (phénylalanine, 

valine, proline, thréonine, 

histidine, acide glutamique),  

-flavonoïdes 

-Coumarines 

-bases volatiles,  

-Tanins, stérols/triterpènes  les 

alcaloïde 

Réglisse Glycyrrhiza glabra  

(Fabacées) 

-les sucres 

-saccharose 

-amidon 

- Les polysaccharides 

- Les composés volatil 

- les saponosides 

-les flavonoïdes 

-les coumarines 

Saligne à 

balai 

Haloxylon scoparium  
(Amaranthaceae) 

-alcaloïdes 

-flavonoïdes 

La Sauge Salvia officinalis L 

(lamiacée) 

-Les huiles essentielles . 

-les composés phénoliques (les 

flavonoïdes, les coumarines ,les 

tanins) 

 

Vigne noire Tamus communis L 
 
(Dioscoreaceae) 

-spirostanes 

-furostanes 

-Glycosides  

-Stérols  

-caroténoïdes 

hydroxy/alkoxyphynanthrenes 
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Conclusion 
 

La phytothérapie est l’art de traiter des troubles et maux divers par les plantes. C’est une 

conjonction entre la médecine traditionnelle et la médecine moderne. 

 En effet de nombreux progrès ont été réalisés a propos l’utilisation des plantes et ils restent 

tout de même différente de l’époque de nos ancêtres. Cette médecine se pratique sous 

différentes formes et uniquement dans le cas de maladies « bénignes» . 

Dans plusieurs cas, se soigner par les plantes représente une alternative reconnue par la 

médecine et dénuée de tout effet toxique pour votre organisme par contre , un bon nombre de 

symptômes nécessitent des antibiotiques ou autres traitements lourds . C’est donc  la 

phytothérapie  est autant mieux pour votre corps à longue durée  (Berlencourt,2008-2017). 

Les plantes médicinales sont considérées comme la meilleure solution pour répondre au 

nombre croissant de problèmes de santé actuels. Plutôt que d’utiliser des médicaments 

synthétiques couramment prescrits par les médecins. 

D’autres part  les intelligents consommateurs  recherchent une solution alternative pour 

résoudre leurs problèmes de santé sans avoir à débourser de l’argent pour le traitement, ainsi 

que les réactions allergiques potentielles aux produits chimiques utilisés dans les produits 

synthétiques donc il serait préférable de connaître les avantages et les inconvénients des 

plantes médicinales pour vous assurer que vous en avez pour votre argent en répondant à vos 

problèmes de santé. 

Avantage 1 – Ingrédients naturels 

Les sociétés médicales et pharmaceutiques qui fabriquent des médicaments à base de plantes 

n’utilisent que des ingrédients naturels pour leurs produits, qui comprennent tous les 

nutriments essentiels pour traiter les maladies .De plus, les produits à base de plantes sont 

principalement dérivés d’extraits de plantes et n’incluent dans leurs formulations aucun 

produit chimique ou synthétique. Ces produits à base de plantes Il est soumis au contrôle des 

agences de santé gouvernementales qui s’assurent que la combinaison de ces médicaments 

n'interfère pas avec le schéma thérapeutique . 

Avantage 2 – Solution économique 

les produits et les médicaments fabriqué  à base de plantes ont un bon avantage qui est leur 

prix. Ils sont beaucoup moins chers que les médicaments synthétiques notamentprescrits par 

les médecins. En fait, les consommateurs à petit budget optent pour cette solution à leurs 

problèmes de santé afin de réaliser autant d’économies qu’ils peuvent faire face à leurs 

problèmes de santé. 

La raison pour laquelle les plantes médicinales alternatives sont moins chères est à cause des 

ingrédients naturelles qui y sont utilisés et que y’a aucun produit chimique coûteux n’est 

utilisé dans la formulation du médicament et les ingrédients peuvent être cultivés dans les 

bonnes conditions n’importe où . 
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Avantage 3 – Aucune réaction allergique 

L’allergie est une réaction anormale, Les substances étrangères n’entraînent en général pas de 

trouble chez la plupart des personnes. 

Aucune réaction allergique comme des produits à base de plantes pour vos problèmes de 

santé. Les ingrédients étant 100% naturels, vous n’avez pas à faire attention à ce que vos 

repas provoquent des réactions allergiques qui compromettent votre santéMais il serait 

préférable de faire examiner par un médecin la phytothérapie que vous prévoyez d’utiliser et 

de subir de nombreux examens de laboratoire pour déterminer si votre système est compatible 

avec celui-ci. 

 Donc Vous n’avez pas à vous soucier de ce que vous mangez lorsque vous consommez ces 

produits 

L’inconvénient d’utiliser des plantes médicinales :  

Avec tous les bienfaits d’utilisation des plantes médicinales comme méthode de traitement ca 

veut dire pas qu’il n’y a pas de complications lors de leur utilisation  

Nous ne pouvons jamais nier le fait que les produits à base de plantes sont classés comme 

médicaments et doivent être traités comme tels. Un dosage et Une formulation  appropriés 

sont nécessaires pour une correcte  utilisation . 

 Les consommateurs sont supplié de suivre la posologie indiquée sur l’étiquette de la 

phytothérapie ou de consulter un expert de la santé pour déterminer en toute sécurité la bonne 

utilisation du produit. Il est aussi bien de faire une consultation et un examen physique  pour 

s’assurer que votre corps ne réagira pas avec la phytothérapie alternative pour vos problèmes 

de santé . 

Ainsi que l’automédicationcar les plantes peuvent également avoir des inconvénients de 

taille : « Certaines ont de sacrés effets secondaires, rappelle le Dr Graz, comme la morphine 

extraite du pavot qui est de maniement très délicat. Ils sont responsables d’une part faible des 

empoisonnements, 5 % de cas déclarés, se limitant le plus souvent à des désagréments gastro-

intestinaux ». 

Pour le Dr Éric Lorrain, phytothérapeute et nutritionniste, « la phytothérapie n’est pas une 

médecine « douce ». Si vous recourez à ces traitements, informez-en toujours votre 

médecin. » Car l’automédication est d’autant plus tentante que l’autodiagnostic est facile. 

« Sur 15 jours de consultation, 60 % de mes patients arrivent en sachant ce qu’ils ont. Ils 

auraient pu se soigner seuls et sans me consulter », constate le Dr Graz, qui reste persuadé 

qu’à 95 % nous faisons le bon diagnostic. 

on conclue que la phytothérapie peut être utilisée efficacement pour le processus de 

détoxication du corps naturel et que la phytothérapie qui inclut des plantes aromatiques 

algériennes telles que le gingembre, la sauge, l’ail et l’origan  aider à contrôler les maladies 

liées à la circulation du sang telles que l’hypertension artérielle, les ulcères variqueux et ainsi 

de suite ainsi que  beaucoup de plantes médicinales sont utilisées pour traiter les maladies 

coronariennes et de réduire le niveau de cholestérol dans le sang. 
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